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Radio-Québec aurait en 1980  
son réseau national dë radio
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">v". mois e t i l  est déjà acquis qu ’on 

o f f r ira  au moins un service 
«radio» de base à toutes les ré ­
gions du Québec.

Selon un porte-parole du minis-- 
tre  C am ille  Lau rin , l ’ établisse­
m ent d ’un réseau est une 
«hypothèse sérieuse», qu i sera 
bientôt soumise au Comité m inis­
té rie l permanent du développe­
ment culturel.

On envisage de plus de dépas­
ser la m ission cu ltu re lle  de Ra­
dio-Québec et de suppléer au

v . ; r manque d'information qui se fa it 
sentir dans certaines régions éloi­
gnées.

Dimension politique
On ne cache pas par a illeu rs , 

dans le contexte actuel, l'im po r­
tance de la  dim ension po litique  
de cette question.

Au-delà de la  question constitu­
tionnelle, sur laquelle on se pen­
che très attentivement, il est bien 
évident qu’en période référendai­
re et, selon le porte-parole, dans

le contexte d ’un Québec souve­
rain, un instrument aussi souple, 
rap ide et re la tivem en t peu coû­
teux pourra it être d ’une grande 
utilité . ■,

Sur un autre plan, on ne cache 
pas, au cabinet du m inistre Lau­
rin , que le fa it de sÉHUmcer immé­
d ia tem ent dans la  té lév is ion  au 
début des années 70 était le fru it 
de «rêves de grandeur» face à 
Radio-Canada et que, par a il­
leurs, on é ta it à cette époque 

—  Voir RADIO-QUÉBEC, page A 6

ai* pareilles GAUTHIER
de notre bureau de Québec

QUEBEC — Radio-Québec se 
dotera , vra isem blab lem ent en 
1980, d 'une in fra s tru c tu re  lu i 
permettant de diffuser des émis­
sions de radio et le gouvernement 
envisage sérieusem ent qu ’elle 
prenne la  fo rm e d ’un vé rita b le  
réseau national.

Un com ité  d ir ig é  par M. Guy 
Rocher, du m in is tè re  d ’E ta t au 
Développement culturel, étudie 
ce tte  question depuis p lusieurs
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Problèmes d’idéologie im
Une vague de 
désaffiliations

l’AN EQ
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M gr Jean-Marie Lafontaine I ':•7 ï ja iLe nouvel 
évêque
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une grande 
sensibilité

par Marlane FAVREAU
Une vague de d é sa ffilia tio n  

a tte in t l ’Associa tion nationa le 
des étudiants québécois (ANEQ), 
em portan t dans son s illage  des 
bastions importants. Ces défec­
tions s’appuient sur des raisons 
d ’ idéologie et d ’efficacité.

Hier, le cégep Bois-de-Boulo- 
gne, à M on tréa l, déc ida it pa r 
référendum de qu itte r à son tour 
P ANEQ. La semaine prochaine, 
c ’ est le cégep de L im o ilou  qui 
prendra un vote semblable; les 
dirigeants étudiants sont persua­
dés que la désaffiliation va l ’em­
porter.

I l  y  a quelques semaines, le

x é cu tif; ce d e rn ie r continue à 
p a r tic ip e r aux travaux de 
l ’ANEQ bien que l ’ association 
qu’ i l  représente n ’ en so it plus 
membres.)

Ainsi, en l ’espace de quelques 
mois, sept associations étudian­
tes se seront retirées de l ’ANEQ. 
Kampuchea démocratique 

Les questions idéologiques ne 
sont pas étrangères à ces défec­
tions, bien au con tra ire . À l ’ in -: 
star des syndicats qui tentent de 
revenir à des pratiques syndica l 
les dégagées des mandats de 
groupes po litiques e x té rie u rs ,• 
l ’ANEQ a déjà tenté le  même; 
exercice, en 1976. On avait alors 

cégep de Shaw inigan q u it ta it  • rem placé  l ’e xécu tif en place: 
l ’ANEQ. I l  su iva it ainsi l ’exem­
ple des cégeps de la Gaspésie, de 
Sainte-Foy, de T ro is -R iv iè res , 
d ’Alma. (A A lma, la désaffilia­
tion  a été votée m a lg ré  une re ­
commandation contraire de l ’e-

A

m
par Jules BELIVEAU

C’est en ayant plus d’ «audace 
m issionnaire» que l ’E g lise  et 
ceux qui en font partie auront le 
plus de chances de ra llie r à l ’E :~ 
vangile les distants, les indiffé­
rents et les incroyants.

Voilà ce qu ’a notam m ent d it 
h ie r le nouvel évêque auxilia ire 
de M ontréa l, M gr Jean-M arie 
Lafoptaine, au cours d ’une en­
trevue qu ’ i l  a accordée à LA 
PRESSE. On sait que le vicaire 
général du diocèse de Montréal, 
ce lu i qu’un grand nom bre de 
personnes connaissent depuis 
plusieurs années comme le bras 
dro it de l ’archevêque M gr Paul 
G régoire , v ie n t d ’ê tre  nommé 
évêque auxilia ire  du plus grand 
diocèse du Canada par le pape 
Jean Paul I I .

«Si co llec tivem ent dans l ’E ­
g lise  nous étions plus m ission­
naires, si nous avions plus d’au­
dace m iss ionna ire , a d it  M gr 
Lafontaine, le message évangé­
lique  et l ’ idéa l de v ie  que nous 
proposons seraient m ieux re ­
çus.»

M gr Lafontaine précise qu’il 
n ’entend pas recommander par 
là  que les catholiques «se lan ­
cent dans une croisade», mais 
qu ’ ils  annoncent l ’E vang ile  et 
tém oignent de leu r fo i le plus 
s im plem ent du monde, quo ti­
diennement, par la parole et par 
leur style de vie.

Le nouvel évêque aux ilia ire  
dé Montréal sait toutefois que 
plusieurs obstacles parsèment 
la route de l ’évangélisation. 
Entre autres, signale-t-il, «il y a 
le c lim at de la société dans la ­
quelle nous vivons: il décourage 
l ’effort et la réflexion nécessai­
res à ïa r révision' du style de vie 
de chacun».

A ce propos, M gr Lafontaine 
c ite  cette paro le  qu’ i l  a enten­
due d’un ouvrier: «Il est d iffic i­
le d ’ê tre  chré tien  parce qu’ il 
faut réfléchir.»

Outre la  ré flex ion , un autre 
élément revient, et encore plus 
souvent, dans les propos de Mgr 
La fon ta ine : la  p riè re . Ce qui, 
pour plusieurs, pourrait paraî­
tre passablement étonnant chez 
un homme aussi a c tif  que le 
vicaire général de Montréal.

—  Voir AUDACE, page A 6
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% qu’on accusait de n ’ê tre  qu’ un 
in s tru m e n t aux mains de grou­
pes externes.

O r, cette année, les mêmes 
reproches ont encore a tte in t 

—  Voir ANEQ, page A 6
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Faites vos prédictions!as
i rmr

vmsæ?.
A p a rtir de vendredi prochain, et ensuite tous les vendredis jus­

qu’au 22 mai. LA  PRESSE publiera ses prédictions quant à l ’ issue des 
élections, grâce à ses reporters qui sillonneront le Canada à compter 
de la semaine prochaine. Le GRAND JEU consistera, pour le lecteur,: 
à comparer ses prédictions avec celles des journalistes. Faites vos pré­
dictions, c’est parti! Toutes les règles du jeu vous sont expliquées 
aujourd’hui. — page A l  1
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blessés à 
Bordeaux
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o Les offres de ;
l’État à y 
ses employés :
par Vincent PRINCE

A
F photo Pierre M cCann, LA PRESSE

Pour sa beauté d ’a n ta n O O O
tou t complété. Les 8,000 étu­
diants se sentiront vraisembla­
blement à l ’aise dans ce comple­
xe de $67,000,000. Tout dernière­
ment, les ouvriers s’affa ira ient 
à disposer l ’ameublement inté­
rieur. Déjà, à l ’automne dernier, 
l ’ ensemble paysager a va it été 
disposé en terre.

Une chose demeure incertaine 
tant pour le directeur général de 
la construction, M. Mauro Mal- 
se rv is i, que pour le présent in ­
tendant des travaux  Bernard  
Jodoin: on ne sa it tro'p à quelle 
heure ou pour quel propos le ca­
rillon  chantera dans" le Quartier 
latin. Ce que l ’on sait, c’est que 
les contrôles seront rem is  en 
é ta t de marche, m ais on n ’ose 
prévoir s’ils sonneront les m ati­
nes, l ’angélus ou le cinq le cinq à 
sept...

Les rues St-Denis, St-Hubert, 
D u lu th  et Rachel, Roy aussi, 
leurs bars et leurs terrasses, 
leurs restaurants et maisons de 
chambres attendent septembre 
1979.:. I ls  attendent, en spécu­
lant, l ’ouverture du nouvel édifi­
ce de l ’Université du Québec.

Ce sera, bien sûr, une ag ita ­
tion sans commune mesure pour 
ce coin de quartier. Une anima­
tion qui risque d’être au rythme 
du v ieux ca rillo n  du non moins 
h is to rique  clocher de l'ég lise  
St-Jacques. C’est qu’on en est à 
peu près là dans la touche défini­
tive de l ’université.

La restauration du clocher et 
du transept —; si l ’ on oublie les 
dern iers travaux  de terrasse­
m e n t— n ’est pas nécessaire­
ment l ’ouvrage le plus délicat de

l ’ensemble. D’abord, il en aura 
coûté $500,000, pour lu i redonner 
sa vie d ’antan et ensuite i l  aura 
a ttiré  des maîtres ouvriers dans 
Un m étier (la  tu ilerie) où les re­
crues se font rares.

I l  fau t en p rem ie r lieu re tou­
cher la pierre, la nettoyer de ce 
que les pigeons ont pris  des an­
nées à blanchir, remplacer cette 
«pierre de Montréal»,, une pierre 
calcaire que les. années ont tra ­
va illé . Ce ne sont pas de jeunes 
ouvriers qui peuvent s’im provi­
ser dans cette restauration. I l  a 
donc fa llu  fa ire appel à des a rti­
sans dont l'âge passe bien les 50 
ans pour s’assurer de la bonne 
marche. Ceci étant dit, il a fallu 
em pêcher que la to itu re  ne 
«respire» trop, refaire les m ar­
ches du parvis...

C’est a ins i qu ’on a presque

Un détenu de la prison de 
Bordeaux, A lain Joly, âgé de 18 
ans, qui pu rgea it une peine 
d ’em prisonnem ent de douze 
mois pour vol à main armée, 
s ’est enlevé la v ie , h ie r après- 
m idi, en mettant le feu dans une 
ce llu le  du secteur de l ’ iso le­
ment. •

Six gardiens du centre de dé­
tention ont été incommodés par 
la fumée, dont quatre assez pro­
fondément pour ê tre  tra ité s  à 
l ’ hôp ita l du Sacré-Coeur, en 
tentant de porter secours à la 
victime.

Cette tragéd ie , qui a fa i l l i  
provoquer une émeute à l ’inté­
r ie u r des m urs de Bordeaux, 
s u iva it de peu l ’évasion d ’ un 
autre pensionnaire, René Ca­
ron, âgé de 22 ans. Celu i-ci au­

- Voir BORDEAUX, page A 6
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par Michel AUGER ; '  V à Sh'awinigan, Trois-R ivières.
La Sûreté du Québec a effectué 

h ie r une sérié de'perquisitions et 
d’arrestations au seiride plusieurs et de drogues, 
clubs de motards qui font la pluie I ls  ont trouvé  ce qu ’ ils  cher- 
et le beau temps en Mauricie. chaient. En plus de plusieurs re-

C’est à 6h h ie r m atin  qu ’une volvers et fusils à canon scié, les 
soixantaine de policiers de la SQ détectives ont mis la main sur de 
ont fa it Irruption dans 28 résidéh- pe tites quantités de drogues.

' ces et locaux de clubs de motards

:ressa it p rinc ipa lem en t Hier aux 
membres des H e ll’ s Angels, le 
plus puissant club de motards de 
la province. Les agents ont aussi 
rendu visite aux Blatnois, Prides, 
Missiles, F leur de Lys et Les Sans 
Nom.

Certaines de ces perquisitions 
ont été effectuées à la demande 
de laCECO.

clers n’ont pas eu de difficu ltés à 
pénétrer dans les divers endroits. 
C inq a rresta tions ont été e ffec­
tuées. I l  s’ag it d’individus recher­
chés pour diverses offenses. Un 
évadé de prison a égalem ent été 
capturé.

La SQ qui a effectué récemment 
d iverses opérations sem blables 
un beu partout en province s’inté-

m mSorel, Drumm ondville et Saint- 
Wenceslas à la recherche d’armes
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Dans Jean-Talon §mîemmem____________

y  Ç a sent la GRC à  Toronto
5 ^  I l  fau t p a rfo is  l ire  les jo u rn a u x  n ’ a pas, lu i.  de p ré o c c u p a tio n s  bé ra l C laude R yan y est a llé  d 'un  Jean -M arc  L a fa ille , est sensible

de T o ron to  pour sa vo ir ce qu i se p o litiques .... don de $500 au s ie n . P a rm i les à c e tte  c r i t iq u e  m a is  ré p liq u e
passe chez nous. On y  a p p re n d  ~  . j _ _ _ _  *5 9  s o u s c r ip te u rs  du P a r t i  l ib é ra l ,  que ta p u b lic ité  de Loto-Québec
souvent des choses intéressantes w u l  « o r m e  aux parvis . on rem arque  ce rta ins  noms con- cst essentie llem ent d irigée  vers
m a is  on en v o it  auss i de to u te s  Les ra p p o r ts  des re p ré s e n - nus com m e D av id  M olson. M itz i la c lie n tè le  des 18 ans et plus. On
les cou leurs . C ’est a ins i que sous tants o ff ic ie ls  des p a rtis  p o lit i-  D o b r in  e t L in o  S a p u to , q u i on t a d ’ a i l le u rs  cessé d ’ u t i l is e r  les
la  p lu m e  du jo u rn a l is te  Bob ques, re n d u s  p u b lic s  c e tte  se- donné  $250ch a cu n . I l  y  a to u te - dess ins a n im é s  q u i- r is q u a ie n t
R egu ly (ce lu i- là  m êm e qui a va it m a ine  p a r le d ire c te u r du finan- fo is d ’au tres noms q u ’on s’ a ttcn- d ’a t t ir e r  les trop  jcunejs. M. La-
d é n ich é  I «espionne» C o rd a  ce rn e n t des p a r t is  p o lit iq u e s , d a it  de re t ro u v e r  dans la  l is te  fa ille  nous révè le  toute fo is une
M uns inge r en 1965), on pouva it cons tituen t les pub lica tions  que m a is  qu i n ’y f ig u re n t pas, coin- in fo rm a t io n  é to n n a n te  p ro v c -
lire  dans le Toron to  Sun du pre- chacun scru te  avec la plus g ran - me pa r exem ple ce lu i de M . Paul nan t des études fa ites  p a r Loto-
m ie r  a v r i l  que le gouvernem ent de cu rio s ité , cette  sem aine, au- D esrochers, l ’ ancien grand ar- Québec, à savo ir que lés lo te ries
du P a r t i  q u é b é co is  es t en t r a in  to u r du Salon bleu. Ces ra ppo rts  g e n tie r du PLQ. Instantanées a tt ire n t p a rtlcu liè -
de c o n v e rt ir  la Sûreté du Québec donnent en e ffe t les noms de tous _ _  . __ , 1 ,  • rem en t des gens qui n ’ achètent
en une po lice  ouve rtem en t p o lit i-  ceux qu i ont donné plus de $100 à H t n a r e u r s  « e  l o r e r i e s ,  pas j es b i l le ts  de lo te r ie  t r a d i-
que. S e lon l ’ a r t ic le ,  le  c a b in e t l ’ un ou l ’ a u tre  des p a rtis  p o lit i-  v o tre  «rep os»  ach ève! tionne ls, no tam m ent les gens qui
Lévesque e xe rce ra it de très fo r- ques. C ’est a in s i que l ’ on ap- Loto-Québec lancera  sous peu gagnent des revenus très élevés
tes p re ss io n s  s u r  le m in is t re  p re n d  que d e u x  s o u s c r ip te u rs  une nouve lle  lo te rie  ins tantanée ($30,000 et p lus).
M a rc -A n d ré  Bédard pour que la o n t donné  au P a r t i  l ib é ra l  le  du genre «Tic Tac Toc» ou «Loto- Cfl ioue dur
S û re té  du Q uébec re ç o iv e  ses m a x im u m  p révu  pa r la lo i, soit Hockey» qui aura  ce tte  fois pour * ■
o rd re s  d ire c te m e n t des d i r i -  $3,000. Le  p re m ie r est M . C laude nom «Loto-Tourism e» et qui sur- Les é le c tio n s  p a r t ie l le s  du 30
géants po litiques. R o u le a u , a n c ie n  s o u s -m in is tre  v i r a  en m êm e te m p s  à fa ire  la  a v r i l  a pp rochen t à g rand  pas et,

Les p o lic ie rs  « sé p a ra tis te s»  des T ra n sp o rts  et reconnu coin- p ro m o tio n  du to u r is m e  québé- tou t au m oins dans Jean-Ta lion ,
o b t ie n d ra ie n t p lu s  fa c ile m e n t me un des g rands m andarins  de vois. Les am ateurs de cette fo r- ça com m ence à jo u e r dur. A ins i,
des p rom otions non seulem ent à la fonction  pub lique  sous le gou- me de lo te r ie  in s ta n ta n é e  se h ie r , le c a n d id a t l ib é ra l Jean -
la SQ m a is  auss i à la p o lic e  de v e rn e m c n t B o u ra s s a , q u i es t dem anderont peut-ê tre  pourquoi C laude  R iv e s t p u b l ia it  un co in -
M o n tré a l.  Le  g o u v e rn e m e n t m a in te n a n t p rés iden t de L a v a lin  L o to -Q u é b e c  n ’en fa i t  pas une m uniqué pour dénoncer le s ilen-
péquiste, to u jo u rs  selon R cgu ly . In te rn a tio n a l. Le second est M . ve n te  c o n tin u e lle . L a  ra is o n  en ce de son a d v e rs a ire  p c q u is te
a u ra it un plan pour d is c ré d ite r H e n ri-F ra n ço is  G a u trin .... m ais est une de m ise en m arché : l ’ex- Lou ise Beaudoin su r la grève qui
la GRC et ch e rch e ra it à p ro u ve r i l  ne fau t pas se m éprendre : il ne périence a prouvé que d u ra n t les p a ra ly s e  d e p u is  tro is  m o is  le
que la  c r is e  d ’ o c to b re  a é té  s ’a g it pas de l ’ancien président to u te s  p re m iè re s  se m a in e s  de se rv ice  d ’autobus de la  Commu-
«concoctée» p a r le g o u v e rn e  de l ’ a ile  q u é b é co ise  du N P D ; i l  l ’ém iss ion  d 'une nouve lle  lo te rie , nauté u rba ine  de Québec. I l  n ’ a
m ent fédé ra l. Le jo u rn a lis te  to- s ’ a g it s im p le m e n t du père de ce p lus ieu rs  acheteurs se p réc ip i- fa llu  qu ’ une dem i-journée pour
ron to is  a ff irm e  p a r a ille u rs  que d e rn ie r, le père  et le fils  p o rta n t te n t p o u r en fa ire  l ’ e ssa i. I l  se que M m e  B e a u d o in  annonce
les fa m e u se s  fic h e s  du C e n tre  le  m êm e nom  sans pour au tan t, p ro d u it  e n s u ite  une c e r ta in e  qu ’e lle  p re n d ra it position su r ce
d ’ a n a lvse  e t de d o c u m e n ta tio n  sem b le -t-il, p a rta g e r les m êm es a cca lm ie . On p ré fè re  donc la is- c o n f l i t  pas p lus  ta r d  q u 'a u -
(C A D ) m is  s u r p ied  p a r  le gou- o p tio n s  p o lit iq u e s . Du cô té  du sc r «reposer le m arché» pendant jo u rd ’ hu i! M a is  ce n ’est là q u ’u-
v e rn e m e n t B ou rassa  e x is te n t P a r t i  q u é b é co is , le p lus  g ros  un bon m o is , a p rè s  qu o i on p ro - ne e s c a rm o u c h e . On en v o it
to u jo u rs , a y a n t é té  envoyées à s o u s c r ip te u r  est M . Léonce  F . cède à une nouvelle  ém ission. E t d ’au tres. P a r exem ple, le candi-
O ttaw a avan t la d é fa ite  lib é ra le  G a u th ie r ,  de R im o u s k i.  qu i a c ’est "ainsi q u ’ i l  s ’est vendu pas dat R ive t annonça it égalem ent
du 15 novem bre 197(1. Q uant aux donné $2,397. M a is  i l s 'a g it d ’ex- m oins de 16 m illio n s  de b ille ts  à h ie r son appui sans réserve à un
fic h e s  que le  p re m ie r  m in is t re  c o p iio n s : en g é n é ra l les g ros  $1 pour chacune des deux donné- é lec teu r de Jean-Ta lion  qui ten-
René Lévesque a v a it fa it  d é tru i- souscrip teu rs  sont rares. res lo te ries  instantanées. On en ta it ,  ju s q u ’à m a in tenan t en va in ,
re devan t les cam éras de la té lé- n o m s  p ré v o it au m oins au ta n t nou r le de ta ire  ra d ie r  de la lis te  électo-
v is io n , e lle s  n ’ a u ra ie n t é té  que  w  p rocha in  tira g e  et Loto-Québec ra ie  d e u x  é tu d ia n ts . M . R iv e s t
des copies des fiches o rig in a le s . La presque to ta lité  des dépu- au ra  m êm e quelques m illio n s  de a v a it  p o u r ta n t c o n fié  à LA
E n f in ,  le jo u rn a l is te  to ro n to is  tés co n tr ib u e n t à le u r p a rt i res- b ille ts  en réserve. ’ P R E S S E , au d é b u t de m a rs ,
é c r i t  que, du cô té  d ’ O tta w a , on p e c tif. Ceux du P a rti québécois . , q u ' i l  n ’ e n te n d a it pas se la n c e r
c ra in t pour la ve ille  du ré fé ren - d o n n e n t e n v iro n  $250. s a u f les La lo fe n e  des riches dans une chasse aux s o rc iè re s
dum  une f la m b é e  de v io le n c e  m in is t re s  d o n t la  c o n tr ib u t io n  M an ifes tem en t popu la ires, les pou r fa ire  ra d ie r  les é tud ian ts ,
f ic t iv e m e n t  d ir ig é e  c o n tre  le  a tte in t souvent $500. Les députés lo te r ie s  in s ta n ta n é e s  n 'e n  on t co n fia n t qu ’ i l é ta it a lors d 'obte-
gouvernem ent québécois en vue l ib é ra u x  d o n n e n t en m o ye n n e  pas m oins fa it  l ’ob je t de ce rta i-  n ir  le vo te  de ce tte  ca tégorie  d 'é-
de d is c ré d ite r O ttaw a et fa vo r i-  $300, Ju lien  G iasson s’é ca rta n t nos c r i t iq u e s  ( la  page  des lec - le c te u rs . (L o rs  d 'u n e  é le c tio n
ser. p a r réac tion  des votes posi- tou te fo is  de ce tte  m oyenne avec teurs  de L A  PR ESSE en a tém o i- p a rtie lle , fa u t-il savo ir, les étu-
t i fs .  Le  jo u r n a l is te  ne c ite  é v i-  une c o n tr ib u t io n  de $1,000. Le  gné) de paren ts  inqu ie ts  de v o ir  l ia n t s  ne p e u ve n t s 'in s c r ir e
dém inent pas ses sources... m ais p re m ie r  m in is t r e  R ené L è ve s - de jeunes enfants dépenser plu- dans le  c o m té  où ils  n ’ h a b ite n t
ça sent un peu la GRC. un corps que a donné  à son p a r t i  la  so in - s ieu rs  d o lla rs  dans ces je u x . Le que te m p o ra ire m e n t p o u r fin s
p o l ic ie r  d o n t on s a it  b ien  q u ’ i l  me de $180 tand is  que le che f 11- p ré s id e n t de L o to -Q u é b e c . M . d ’é tudes). D a n ie l L ’H E U R E U X

Rivest voudrait bien
faire porter le débat
sur la constitution apar Pierre-Paul G AG NE
de n o tre  burea u de Québec
Q U E B E C  — Le cand ida t lib é ra l

dans Jean-Ta lon , M . Jean-C laude
R iv e s t ,  s o m m e  son a d v e rs a ire
péquiste , M m e Louise Beaudoin, ;,>
de p a r le r  des questions constitue \v
tionne lles  et de d ire  à quelle  ensei- | g
gne  e lle  loge  p ré c is é m e n t p a r | g
ra p p o r t à l'o p tio n  de la souve ra i­
ne té-associa tion .

A d ix  jo u rs  de l ’é lection  p a r t ie l­
le  dans  le c o m té  de J e a n -T a lo n ,
M . R iv e s t a p r o f i té  d 'u n e  c o n fé ­
rence de presse, h ie r, pour dénon- j
ce r la tac tique  du P a rti québécois [
qu i, ce tte  fo is-c i com m e en 1976, in­
ten te  d ’escam oter la question de ggf
l ’ indépendance au p ro fit de su je ts
d 'in té rê t rég iona l et local.

Selon M. R ives t, m êm e si cette
ta c tiq u e  a été p ro fita b le  au P a rti 1
québécois, lo rs de l'é le c tio n  gêné- M. Jean-C laude  R ivest
ra ie  de 1976. il ne fau t pas s 'im a g i­
ne r que la popu la tion  en est dupe.
A preuve, il a soutenu h ie r que la
p lu p a rt des é lecteurs  qu ’ i l  rencon­
tre  au cours de sa tournée é lec to ­
ra le  fo n t p re u v e  d ’ une g ra n d e
inqu ié tude  face à l ’ a ve n ir cons ti­
tu tio n n e l du Québec.

C 'est pourquo i il entend p ro f ite r
de la p lu s  g ra n d e  p a r t ie  de ses
énerg ies, au cours de la sem aine
p ro c h a in e , s e m a in e  qu i se ra  la
d e rn iè re  de la cam pagne é le c to ra ­
le en vue des é lections p a rtie lle s
du 30 a v r i l,  pou r o b lig e r la cand i­
da te  péquiste à dévo ile r ses cartes
à ce sujet.

M êm e  s ' i l  n 'a  pas ré p o n d u  d i ­
re c te m e n t à la  q u e s tio n  du jo u r ­
n a lis te  de LA  PR ESSE, il devient
c la i r  que  la  s t ra té g ie  du P a r t i
q u é b é co is  agace  h a u te m e n t M .
R ive s t et son entourage en ce sens
q ue , à d ix  jo u rs  du vo te , les l ib é ­
ra u x  n ’ont pas encore réussi à fa i­
re  du «séparatism e» un enjeu é v i­
dent de la cam pagne é lectora le .

Il fau t d ire  que M m e Beaudoin,
qui fu t che f de Cabinet du m in is ­
tre  des A f fa ire s  in te rg o u v e rn e -
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m enta les. M. C laude M o rin , a tout
fa it  pour q u 'il en so it a ins i ju s q u 'i­
c i, p ré fé ra n t escam oter la ques­
t io n  c o n s t itu t io n n e lle  au p ro f i t
d ’ e n je u x  lo c a u x  im p o r ta n ts
com m e le tro is iè m e  âge. l ’ h a b ita ­
tion  et les soins à dom ic ile .

Chez ses a d v e rs a ire s , on sou­
tie n t m êm e que c ’est pour ne pas
a v o ir  à p a r le r  du dossier co n s titu ­
tionne l qu e lle  a refusé, ju s q u 'ic i,
p lus ieu rs  in v ita tio n s  à des débats
c o n tra d ic to ire s  avec  les a u tre s
cand ida ts.

Q uoi q u ' i l  en s o it ,  M . R iv e s t
accuse M m e Beaudoin de cacher
son option indépendantis te . I l  en­
tend  b ie n  p r o f i t e r  de la  d e rn iè re
sem aine de cam pagne é lec to ra le
pour in s is te r su r ce thèm e, m ais
saris a lle r  ju sq u 'à  re ve n ir au s lo ­
gan  é le c to ra l l ib é r a l  de 1976 qu i
é ta it «Non au séparatism e».

M . R ivest d it v o u lo ir  abo rde r la
q u e s tio n  c o n s t itu t io n n e lle  dans
une o p tiq u e  q u i c o n s titu e  d ’ a i l ­
leurs  le t i t r e  du m an ifeste  de son
p a r t i :  « N o tre  m e i l le u r  c h o ix :
Québec «et» le Canada».

LA METEO
à Montréal :

D E M A INA U J O U R D ’H U I

Un exemplaire unique
M a x im u m : 14M in im u m : 0

NuageuxEnsoleillé

au Québec
m ™. AUJOURD'HUI DEMAINREGIONS Min

Abitibi
O utaouais
Laurentides
Cantons de l’Est
Mouricie
Québec
Lac-Saint-Jean
Rimouski
Gaspésie
Baie-Com eau
Sept-lles

1U Ennuagement.
14 Ensoleillé
12 Ensoleillé
12 Ensoleille
10 Ensoleillé
10 Ensoleillé
lu Ensoleillé
8 Ensol., pass, nuageux
8 Ensol.. pass, nuageux
7 Ensol.. pass, nuageux
7 Ensol., pass, nuageux

Nuageux
Nuageux
Nuageux
Nuageux
Nuageux
Nuageux
Nuageux
Ennuagement
Ennuagement
Ennuagement
Ennuagement

Vous ne ressemblez à personne. Voilà pourquoi, lorsqu'il s’agit d’acheter ou de
vendre une maison, notre service personnalisé vous plaira.

Vous désirez acheter? Nous sommes à votre service
pour étudier vos goûts, vos préférences,
vos besoins et jusqu'à vos caprices.
Nous voulons tout connaître de
la maison que vous désirez
— le style, le quartier,
le prix.
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ou Canada
MmMaxMin.Capitol*»

Victoria
Edmonton
Regina
Winnipeg
Toronto
Fredericton
Halifax
Charlottetown
Saint-Jean

Aujourd'hui
I IC olom bie-Britannique

A lberta
Saskatchewan
M an ito ba
O ntario
N ouveau-Brunswick
Nouvelle-Écosse
Ue-du-Prtnce-Edouard
Terre-Neuve
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aux Etats-Unis r
Mm Max.Min Max.Min. Max

' * L  •>:Nile Orléans
M iam i

2715Chicago
San Francisco

19New York
Washington
Boston
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vers les capitales U: TStockholm
Sydney
Tokyo
Tunis
Vienne
Varsovie

Londres
Le Caire
Lisbonne
Madrid
Moscou
Paris
Rome

Amsterdam
Athènes
Berlin
Bruxelles

■Casablanca
Genève
Hong Kong

X *
X.

F  l lF ^  votre maison, alors
p. nous sommes à votre

disposition pour étudier
vos objectifs et vous aider à les

atteindre. Nous connaissons l ’état
du marché et pouvons vous être utiles

pour établir un prix juste et réaliste.
Enfin, nous proposons votre propriété à des

acheteurs en perspective qui sont intéressés à votre
genre de maison.
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vers les plages : É 4 kh#Nassau
Rio de Janeiro

2716Bermudes
B a rb a d e
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vLA  P R E S S E  es ! p u b l i é  pa r LA P R E S S E  L IE E .  7 o u e s t. ru e  S a ir i- J a c q v e s  M o n tre a l M ?Y  1 K 9  S eu l, a

'•  P re s s e  C a n a d ie n n e  est a u to n c e e  a d if fu s e r  le s  in fo rm a t io n s  î le  LA P R E S S E  c f  c e lle s  d e s  s e rv ic e s  d e  la
.  p re s s e  Associe*» e t  de  R e u te r T ous d ro its  d e  re p ro d u c t io n  d e s  in fo rm a tio n s  p a r t ic u liè re s  a LA  P R E S S E

son t e g a le m e n t re s e rv e s  C o u rr ie r  de  la  d e u x iè m e  c la s s e  —  E n re g is tre m e n t n u m é ro  t 4 0 0  P o u  J e  re to u r
g a ra n ti

;i

Sans cette personnalité qui est tout à fait vôtre,
vous n'auriez que faire de notre approche individuelle. Mais puisque vous êtes unique
en votre genre, vous serez
enchanté d’avoir choisi
le groupe immobilier qui
se veut bel et bien
à votre service.

286 7272
285 /0 70
285 7030
285 7100
286 7383

INFORMATION CENERAIE
REDACTION
EOHORiAt
PROMOTION
RELATIONS DE TRAVAIL

T A R IF S  D 'A B O N N E M E N T S

$1.75LIVRAISON A DOMICILE: lundi au samedi
• Lundi au vendredi

' . Samedi seulement

$1.25
0.75

P E T I T E S  A N N O N C E S  |i— a itu u m i
285 7111Commandes

Sn d 17r, IMMEUBLEdu îiifiCi du »cndrK
ABONNEMENTS PAYES D'AVANCE 285 7205Peur changer ou annuler

- ' >< .fid'*' 9b d ' ’ r-
'■ . "tur courrier Canada 13
■ Lundi au samedi

lundi au vendedi
Samedi seulement

5226
G R A N D E S  A N N O N C E S

$70.00 $140 00
$46 00 $92.00
$24.00 $48.00

$25.00
$2300
$ 12.00

S E R V IC E S  IM M O B IL IE R S285 7202 Trust RoyalDétaillant;,
National Tele Presse Vacances
voyages
Carneres et professions
nominations

285 7306
[ENSEIGNE

OUI FAIT
VENDRE

: :785 7320i
C O M P T A B IL IT EETATS-UNIS —  PAYS ETRANGERS

Grandes annonces
peutes annonces

?85 6892
285 6901

•«ontyr *> iem»ne»K
5?2613x "  par courrier

*  x Lundi au samed
î  -Lundi au vendredi

$52.06 $104.00 $208.00
$3250 $65 00 $130.00

Samed' seulement $19 50 $39.00 $78 00
seel w v e r t i t a l k i l ) l N  i Sm m Vt #k * l#&
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par Léopold L IZ O T T E
Pierre Piché, qui s 'é ta it recon­

nu coupable du m eurtre  au deu­
xièm e degré du jeune  M a rio
Cappoci. le messager d épicerie
qui avait été retrouvé nu et ligo­
té dans un hangar du nord de la
v ille , après avo ir été v ic tim e  de
m ultip les assauts sexuels, devra
passe ra it m oins v in g t-c in q  an­
nées au bagne.

C 'est ce q u ’ a décidé le juge
C la ire  B a rre tte -Jo ne a s . h ie r
après-midi, se rendant ainsi à la
recom m anda tion  que lu i a v a it
fa ite le ju ry  de ne m ontrer aucu­
ne clémence pour le réc id iv is te
de 30 ans q u i. en 1908. a v a it été
déclaré aliéné après s "être a tta ­
qué à onze femmes à la porte des
autobus de la CTCUM  en le u r
ta illadant les jambes.

Il n’ava it toutefois été interné
que pendant deux ans à Louis-
H y p p o lilc -L a fo n ta in e  pour ces
inc iden ts  qui a va ie n t semé la
panique dans la population et lui
ava ien t m é r ité  le surnom  de
«maniaque au rasoir».

Dans les années su iva n tes , il
a va it é té condam né pour d 'a u ­
tres délits sexuels, notamment
pour attentat à la pudeur et pour
sodomie.

A vant le p rononcé de la sen­
tence. le tribunal a demandé au
prévenu s 'il avait quelque chose
à dire.

«Rien de pa rticu lie r, répliqua-
t - i l .  Sauf que ce que j 'a i  fa it  va
me rester dans la m ém oire pour
to u jo u rs , mém o si je  deva is v i ­
vre pendant un m illion  d'années.

t à

i

r ' : :  -
Photo Réal Sî-Jcan. La Presse

Pierre Fiché<<: ■

m mDans la journée d’h ier, le m in is­
tè re  des Postes re co m m a n d a it
également que les visites des jo u r­
n a lis tes  à l ’ in té r ie u r  du bureau
centra l de Montréal soient in te rd i­
tes. M. F i! teau a. cependant, ac­
quiescé à la dem ande de LA
PRESSE qui s'est rendue sur p la­
ce vo ir quelles sont les mesures de
sécurité qui existent.

Depuis le fam eux vo l de 1969
leque l a v a it  ra p p o rté  $750,000 à
ses auteurs, les normes de sécuri­
té, si e lle s  ont été am é lio rées
im m é d ia te m e n t après ce cam ­
b rio la g e , n ’ ont pas changé au
cours des d e rn iè res  années. La
ra ison  est s im p le : l'e x p é rie n c e
démontre qu’elles sont su ffisam ­
ment efficaces pour é lo igner les
cam brio leurs. Et les services pos­
taux  se ro n t b ie n tô t dém énagés
dans les nouveaux é d ifice s  rue
O ttaw a  à M o n tré a l et à V il le  St-
Laurent. Dans ce dern ie r cas. les
co nd itio ns  de s é cu rité , nous d it-
on, seront très sophistiquées.

En a tte n d a n t, lo rs q u ’ on en tre

par M arth a  GAGNON
E t c ’ est d ’ a ille u rs  pour ça que
j ’ai pla idé coupable.» Le juge
B a rre tte -Jo n ca s  d éc la ra  a lo rs
fonder sa décision de condamner
le p révenu au m a x im u m  de la
peine à la fois sur l ’énorm ité du
c r im e  com m is  et su r l 'o p in io n
émise par un psychiatre, à l ’e f­
fe t q u ’ il y aura  to u jo u rs  chez
Piehé un danger de ré c id iv e , si
reculée soit la date qu’on choisi­
ra pour le libérer, à moins qu’on
ne lui procure, entre-temps, les
tra item ents psychiatriques dont
il a m a n ife s te m e n t besoin, en
ra ison  de ses tra v e rs  et d e v ia ­
tions sexuels.

C'est pourquoi le m ag istra t a
recommandé qu’on lu i procure
ces soins le p lus tô t possib le  et
aussi longtemps qu ’ ils pourront
être requis.

A l ’accusé un espoir fu t toute­
fois laissé.

La loi p révoit en effet qu après
quinze années de détention fe r­
me. il petit réclam er la convoca­
tion d ’un nouveau ju ry  qui. par
un vo te  d ’ au m oins les deux
t ie rs , peu t re co m m a n d e r une
réduction de sa peine ou encore
la fixa tion d’une autre date pour
qu'une decision semblable puis­
se être prise dans de meilleures
conditions.

Depuis d ix  ans, le bu reau  cen­
tra l du m in is tè re  des Postes à
M ontréal connaît la tranqu illité .
Le d e rn ie r  vol d ’ im p o rta n c e  re ­
m onte à 1969. C ’est d ’a il le u rs  à
ce tte  époque que les m esures de
s é c u rité  on t été a m é lio rées . A u­
jo u rd ’ h u i, à l ’é d if ic e  de la rue
Peel, si les conditions de sécurité
ne sont pas p a rfa ite s  et u lt ra -
m odernes. e lles  sont à to u t le
moins rassurantes.

i
i

Pho*o Yve i Beauchamp. La Presie

Un système de télévision en circuit fermé compose de quatre caméras permet une surveillan­
ce constance des points stratégiques du bureau de Poste de Montreal.

d ro it désigne où elle pourra enre­
g is tre r sa le ttre  ou son colis.

Aucun c lie n t ne peut, sans une
autorisation spéciale, franch ir les
deux portes é le c tr iq u e s  qui p e r­
m e tte n t d 'a v o ir  accès au centre
de réception du courrie r, au cin­
qu ièm e  étage. Dans ce tte  vaste
salle se trouve le poste de contrôle
où 24 heures sur 24. sept jours sur
sept, un gardien doit su rve ille r les
q u a tre  écrans de té lé v is io n  qui
m ontrent les points stratégiques
du bureau de Poste.

dans l ’éd ifice  de la rue Peel, des
gardiens de sécurité ( ils sont deux
ou tro is )  p lacés dans un bureau
près de la porte, vous accueillent.
I l vous obligent par la suite à pré­
senter vos pièces d ’ identité. Cette
o b lig a tio n  vaut aussi pour les
employés de l ’établissement qui
possèdent des cartes spéciales.

Une fo is  ce tte  p re m iè re  étape
fra n c h ie , la personne qui a du
courrie r recommandé à rem ettre
au bureau de Poste est accompa­
gnée par un gardien jusqu ’ à l'en

Le cam brio lage spectacula ire
survenu récem m ent au bureau de
Poste d ’ A lta  V is ta  à O tta w a , n ’ a
pas semé d ’ inquiétude à celui de
M ontréal. On est, toutefois, pru ­
dent. Personne ne veut pour l ’ in ­
stant é ta b lir  de comparaisons. Au
cours d ’ une v is ite  de LA  PRESSE
au bureau centra l, le responsable
des re la tio n s  pub liques. M . Ja c ­
ques F ilteau. a bien précisé qu’ il
avait reçu des d irectives lu i in te r­
d isan t de co m m en te r l'é v é n e ­
ment.

1 0 0 ,0 0 0  ménages fon t face
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ment de loyer, etc) pour a juster le
coût du lo ye r au revenu. E n tre
autres, il a mentionné la possibili­
té d 'un  p ro g ra m m e  d ’ a llo ca tio n
au logement

Pour ce qui est de la qualité, M.
T a rd if est d’avis que ce problème
p o u rra  ê tre  rem éd ié  p a r un p ro ­
gram m e «proprement» québécois
de restauration et un code d ’habi­
ta b ilité  avec des normes de qua li­
té m inim ales.

M. T a rd if a d ’a illeurs inv ité  les
250 délégués in s c r its  au congrès
de tro is  jours «à se poser des ques­
tions et lu i fa ire  des suggestions»
sur d ifférents problèmes touchant
les logem ents a coût m odique
a d m in is tré s  p a r les OM11. dont
l ’épineuse revision des échelles de
lo ye r, le co m ité  de sé lec tion  (la
bête n o ire  des lo c a ta ire s ), la
structu re  de gestion des 111.M et la
p a r t ic ip a t io n  des lo ca ta ire s  à la
gestion.

Les délégués à ce septième con­
grès annuel, qui se déroule sous le
thème «adm in istrer un logement
subventionné, c’est notre affaire»,
d is c u te ro n t de d if fé re n ts  su je ts
dont le rôle et la consultation des
offices m unicipaux d ’habitation
lo rs  de la co n s tru c tio n  de loge­
ments, l'autonom ie des OMH dans
la gestion des immeubles et le rôle
de l ’association qui les regroupe.

perm ettre au gouvernement d’a­
v o ir  des p ro g ram m es qui répon ­
dent aux besoins des gens».
Banque de données

Le m in is tre  a rappe lé  que ju s ­
qu ’à m aintenent le gouvernement
n’ava it aucune connaissance rée l­
le des besoins en logem ents et a
essayé d’v rem édier. E t, pour la
p re m iè re  fo is , le gouvernem ent
dispose d’une banque de données
pour chacun des 110 com tés p ro ­
v in c ia u x  e t pour les v il le s  de
15,000 habitants et plus.

«Nous som m es en négoc ia tion
avec S ta tis tiq u e s  C a n ad a ,a fin
d ’ o b te n ir  des données pour des
e n tité s  p lus p e tite s  m ais il y au­
r a i t  ce rta ine s  co n tra in te s . Les
données que nous avons et sur les­
que lles  nous tra v a illo n s  nous
perm ettent cependant de connaî­
tre  les besoins en logements».

De nom breux m énages, selon
ces nouve lles données, h ab iten t
des logements à un coût au-dessus
de leurs moyens ou de p iè tre  qua­
lité .
R éd u ire  le ra t io

Pour p a llie r cette s ituation, de
d ire  le m in is tre , des mesures se­
ro n t a joutées à ce lles dé jà  e x is ­
tan tes ( ré fo rm e  de la f is c a lité ,
c ré d it  d ’ im p ô t fo nc ie r, su pp lé ­
ment de revenu de trava il, supplé-

M Ip a r L isa  B iN SSE
Tout le monde a le d ro it p rim or- ù

dial de se loger convenablement I
et pourtant, au Québec actuelle- I
m en t, e n v iro n  100.000 m énages I

X N

X Iont un besoin u rgen t de loge- |||p j
inents. du moins selon les premiè- M g
res données dont d ispose le gou- gsB
ve rn e m e n l p ro v in c ia l s u r ce lte  W M
question.

Cette révélation plutôt sombre a | | | |
été fa ite h ie r  p a r le  m in is tre  des M B
Affa ires m unicipales. Guy T a rd if. | | 1
lors de son allocution à I du  vertu- | | ^
rc du congrès annuel de l ’ Assoeia-
lion  des offices m unicipaux d'ha- r
b ita lion  du Québec.

Présentement, d 'a jou te r le m i­
nistre, les besoins c rian ts  de quel­
que 75,000 à 80.000 fa m ille s  peu- [ ;  ________
vent être soulagés avec la banque Le minisire Guy Tardif
de logements existants (27,500).
les logements à réa lise r (11,000)
et les centres d ’accueil pour per­
sonnes âgées existants (28,000) et
une partie  des 5.000 en voie de réa­
lis a tio n . Donc, co nc rè te m en t, il
manque 25,000 logements.

Lors de son allocution, le m in is ­
tre T a rd if a déclaré que les O M li
doivent cesser d’ê tre  de simples
g es tio nn a ires  de logem ents so­
c iau x . L e u r rô le  est d ’ ê tre  des
experts, les p rincipaux conseillers
des autorités gouvernementales
en m atière d ’habitation.

«

I l I I I  I Il€30
A LIQUIDER

A L’ENTREPOT
KAYVAN
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Tout doit être vendu!
Prix réduits deM. T a rd if  est d ’av is  que les

O M H d e v ra ie n t ê tre  ou d e ve n ir
des sp é c ia lis te s  en m a tiè re  de
logem ents  sociaux et de
«logement tout court».

Un o ffic e  m u n ic ip a l d ’ h a b ita ­
tion, ayant la responsabilité de 150
à 300 logements, devra it être une
sorte de commission consultative
p riv ilég iée  auprès du conseil mu­
n icipal.

«C’ est en quelque so rte  une
nouvelle m ission qui pourra it con­
tr ibu e r à reva lo rise r les OMH et

I II II I
:__________ ■

ET KAYVAN
PAIE LA TAXE DE VENTE DE 8%

POUR VOUS!
__© -Lachine lui d eva it environ un dem i-m illion
MEUBLES DE PREMIER CHOIX
DE M A R Q U ES R ENO M M EESPilotte: pas de don à la caisse

ëlm dW W # de e ie  iWGiipcri>hfëeu:i]rts
THOM ASVILLE
STANLEY
SIMMONS
W EIMAN
R O U G IER
BAUHAUS

LANE
CRAFTLINE
DIAMO ND
GORDON
GORDON
NEW PORT

BURLINGTON
BASSETT
HIBRITON
PULASKI
JASPAR
M ADDOX

le / meuble/ KciyvonBien que consc ien t que c e r­
tains membres du conseil m uni­
cipal de La chine étaient sym pa­
thiques à sa cause, alors que cer­
ta ins  au tres  v o u la ie n t encore
re ta rd e r, se m b le -t- il, le pa ie ­
m ent des som m es im posan tes
qui lui étaient dues à la suite de
l ’ exécu tion  d ’ un c o n tra t. M .
Jean-Louis P ilo tte  a soutenu h ier
après-m idi q u 'il n 'ava it fa it au­
cun don a la caisse é lectorale de
ceux qui l'a p p u y a ie n t, lo rs  de
l'é lection de novembre 1977.

Contre-interrogé pendant tou
j te la jou /ncc  par Me Jacques i ’

Dupuy, le procureur de l'echcvin
Léo Bourque, l'é c h c v in  qu i est
accuse d 'avo ir

pense de $120.000 pour se m on­
t r e r  fa v o ra b le  au pa iem e n t du
compte en souffrance du témoin.
M. P ilo tte  n’en a pas moins con­
venu que. dans les c irc o n s ta n ­
ces il é ta it favorable à ce que le
m aire D écary et ceux qui étaient
en sa faveur soient réélus et q u 'il
a u ra it été con ten t de la dé fa ite
des autres.

P a r a il le u rs , s 'i l  ne s 'est pas
adressé à la ju s t ic e  après p lu ­
sieurs mois d’attente, c ’est qu’à
la v e ille  de chaque séance du
conse il on lu i la is s a it en tend re
que I on autorisera it finalem ent
le paiement de la somme d ’envi­
ron  un d e m i-m illio n  qu 'on  lui

l p o u r des tra v a u x  de ré ­

fection de tro tto irs  et de bordu­
res de tro tto ir.

I l explique que. de toute façon,
ç 'a u ra it été encore plus long s 'il
ava it confié son cas aux avocats
qu’ il avait consultés sur le sujet,
et, en dé fin itive , aux tribunaux.

I l admet avo ir la it de fréquen­
tes visites à l ’hôtel de v ille , à ce
sujet, et avo ir parlé de son vas à
à peu près tout le monde.
Sauf peut-être à ceux q u 'il savait
défin itivem ent hostiles à ce que
l ’on fasse d ro it à sa réclam ation,
qui était on ne peut plus lég itim e
dans les circonstances, même si
le p rix  des travaux avait grim pé
fo rte m e n t e n tre  le m om ent du
règlement d 'em prunt proposé et

la rem ise  de la fa c tu re  fin a le  à
la v ille

C 'est une s itu a tio n  tou t à fa it
norm ale dans les circonstances,
e x p liq u a - t- il au ju g e  M a u rice
Rousseau.

Quant aux delais ue paiement,
ils  ne sont pas in h a b itu e ls  lo rs ­
qu'on tra va ille  pour des m un ic i­
palités ou pour le gouvernement,
mais après huit ou neuf mois, il
commença évidem m ent à d é te ­
n ir  plus nerveux.

On sa it que m a rd i. le  tém o in
avait soutenu qu'on lu i avait ré­
clame un pot-de-vin de $120.000
p o u r fa ire  d ro it A sa requête  et
q u 'il avait finalem ent fa it abats
s(k Ici somme ü $»■>().000

C entre de liquidation
au centre  com m ercial Bonim art

8 4 4 ,  b o u l.-T a s c h e re a u , G re e n f ie ld  P a rk
a I est de la sortie du Pont C ham plain 6?8-d981

18h
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Ouvert tous les jours jusqu'à
Jeudi et vendredi jusqu'à 21

Samedi jusqu a 17h
PAYEZ ET EMPORTEZ

VENTE FINALE

SALLE D’EXPOSITION
PERMANENTE KAYVAN

4 6 4 6 , Avenue du Parc
msle au nord de Mont-Royal
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Les offres de l’Etat à ses em
Le ministre Parizeau ne l’a pas alors men­

tionné, mais il aurait pu faire remarquer que 
cette course vers le haut n’a pas été freinée par 
les contrôles fédéraux qui, au Québec, n’ont fi­
nalem ent touché que le secteur privé.

Tout ceci ne cherche pas à démoritrer que 
tout ce que demande le Front intersyndical est 
dénué de fondement. Il y  a sûrement, chez les 
salariés de l’État, des catégories d ’employés 
dont les conditions de travail mériteraient d’être 
améliorées; Mais, il nous a paru opportun de 
procéder à une démystification d’arguments 
d’ordre général qui ne sauraient passer comme 
lettre à la poste.

À entendre les porte-parole du Front com ­
mun intersyndical qui négocie présentement 
pour les 329,000 employés de l’État québécois, 
les offres salariales du gouvernement seraient 
absolument ridicules. Au fait, à leur dire, ces of­
fres représenteraient, selon les cas, des réduc­
tions de la rémunération réelle de l’ordre de 8 à 
20 pour cent.

H est bien connu qu’on peut faire dire à peu 
près n’importe quoi aux chiffres. Aussi, même 
s ’il n ’est pas question de mettre en doute toutes 
les prétentions syndicales, on ne sera pas surpris 
que le citoyen ordinaire se pose au moins un cer­
tain nombre de questions à leur sujet.

Tout d’abord, et les coordonnateurs du 
Front commun l’adm ettent eux-mêmes, leurs 
calculs ne tiennent pas compte de l’engagement 
déjà pris par le ministre des Finances, M. Jac­
ques Parizeau, d’ajuster à la hausse les salaires 
déjà offerts par une formulé d’indexation. On ne 
sait pas au juste quel type d’indexation sera fi­
nalement retenu, m ais on sait pertinemment 
qu’il y en aura un.

En deuxième lieu, le Front commun souligne 
que, pour certaines catégories d’em ployés de 
l’État, l’offre gouvernementale pour la première

D’ailleurs, et c ’est un autre pqint qu’on se 
garde de trop mettre en évidence, le salaire de 
$5.39 ou $5.34 l’heure dont il est ici question 
constitue, sauf erreur, le salaire minimum de la 
fonction publique. Or, il n’est peut-être pas 
mauvais, à ce propos, de se remémorer que le 
salaire minimum au Québec dans le secteur pri­
vé, même s ’il est le plus élevé en Amérique du 
Nord, n’atteint encore que $3.47 l ’heure.

Enfin, il serait dans l’ordre aussi de garder en 
mémoire ce que soulignait le ministre Parizeau à 
l’Assem blée nationale, le 11 octobre dernier, 
quand il énonçait les grandes lignes de la politi­
que salariale de l’État. À cette occasion, il avait 
particulièrement fait le point sur la façon dont 
s’étaient déroulées les négociations dans le sec­
teur public au cours des dernières années.

D ’après le tableau qu’il avait alors dressé, il 
ressortait que les em ployés de l’État avaient 
réussi à obtenir, en invoquant des arguments 
basés sur l’enrichissem ent collectif, la réduction 
des échelons des échelles salariales, la correc­
tion des salaires considérés comme trop bas, 
l’amélioration de la condition individuelle, la 
hausse du coût de la vie, etc., des augmentations 
de l’ordre de quinze à vingt pour cent par année. 
C’était une course vertigineuse vers le haut.

année d’application de la prochaine convention  
équivaudrait à une réduction de 1 pour cent du 
salaire brut actuel. "Là, encore, on a le droit de se 
demander si on ne joue pas un peu avec les chif­
fres.

À ce propos, en effet, il convient de se rappe­
ler que les conventions actuellem ent en vigueur 
prévoient une hausse qui s ’appliquera au lende­
main m êm e de leur expiration. On est autorisé à 
considérer ces hausses comme une avance sur ce 
qui pourra être consenti éventuellem ent par le 
gouvernement pour l’année 1979-1980. Les syn­
dicats préfèrent voir la chose comme un droit 
acquis, et évaluer les offres gouvernementales à 
partir de ce point plutôt qu’à partir des salaires 
effectivem ent payés au 29 juin', par exemple, de 
cette année.

De façon globale, le secteur public est sub­
stantiellem ent en avance sur le secteur privé. Il 
y a des pointscle comparaison, dans les données 
gouvernementales, qui laissent sûrement à dési­
rer, comm e le disent les porte-parole syndicaux, 
mais il est indéniable que, depuis une dizaine 
d’années environ, les employés de l’État s’en 
sont mieux tirés que les autres. On ne saurait 

scandale en exigeant d’eux un certain 
d’arrêt qui permettrait aux em ployés ordi-

Dans l’exemple syndical on parle, notam­
ment, d’un salaire horaire qui serait réduit de 
$5.39 à $5.34. On oublie de m entionner que le 
taux de $5.39 comporte déjà un élém ent d’inde­
xation qui ne s’appliquera qu’à partir du 1er juil­
let de cette année et, deuxièmement, on oublie 
aussi que le $5.34 sera lui-même indexé à  son 
tour selon le type d’indexation dont nous avons 
parlé plus haut, même si celui-ci reste à préciser.

crier au 
cran
naires de les rattraper.

Vincent PRINCE
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Un engagem ent dans Jean-Talon
progressive du secteur privé au 
sec te u r  public. C ette position 
dem eure confuse. Mais on sait 
que plusieurs membres du parti 
exigent la disparition pure et sim­
ple du privé. Et Louise Beaudoin 
affirme, elle, qu elle est prête à le 
défendre.

La position ne peut pas ê tre  
que tactique.

Bien sûr, il faut y voir une part 
de tactique. Jean-Talon représen­
te tout ce  q u ’il y a de plus trad i­
tionnel, de  plus bourgeois, de 
plus craintif devant les excès du 
programme péquiste. Il n’y a pas 

On sait que le program m e du un com té dé la province qui 
Parti québécois dit à peu près le com pte plus d ’institutions reli- 
contraire: on y prévoit une dimi- • gieuses. Et proportionnellement, 
rtution graduelle des subventions il doit regrouper plus de m éde- 
dè l’Etat aux éco les privées en cins, avocats et autres membres 
même temps qu’une intégration de professions libérales que tout

; Il e s t évident que le candidat 
■i péquiste dans Jean-Talon, mada- 
i me Louise Beaudoin, a  du cran. Il 
! lui fallait beaucoup  d ’audace  
! pour se  porter à la d éfense  des 
i " écoles privées, pour s ’engager à 
î favoriser leur maintien: «Je m’en­
: gage , dit-elle, à travailler pour 
j que soit reconnu par des disposi- 
j tiens législatives et par un mode 
1 de subvention efficace, l’apport 

irremplaçable des institutions pri- 
! vées d ’ens.eignem ent qui sont 
i partie intégrante de notre patri- 
i moine historique, social et cultu- 
; rel.» Coup de tonnerre.

autre. On peut définir cette socié­
té com m e une clien tè le  libérale 
par excellence.

Louise Beaudoin, issue de cet­
te société qu’elle n ’a  pas du tout 
le goût de renier, est consciente 
de ce qui lui manque pour la ras­
surer. Elle ne renie pas son pas­
sé, s e s  é tu d e s  dan s les institu­
tions privées, son propre  milieu 
qui apparaît comme le prototype 
du com té. Fidèle à elle-m êm e, 
elle affirme ce que sûrement plu­
sieurs p éq ü is tes , m em bres du 
cab inet ou sim ples d ép u té s , di­
sen t à voix b a sse  ou pratiquen t 
en silence.
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Elle rassure sa  clientèle en se 
moquant des autres.

%mLe candidat de l’Union nationa­
le, frère du chef du Parti, sait fort 
bien q u ’il e s t utile d ’insister sur 
les valeurs traditionnelles, dans 
Jean-Talon. C’est ainsi qu’il pro­
clame très haut son appartenan­
ce aux Chevaliers de Colomb et la 
stabilité de sa propre famille. Et 
ce n’est pas pour rien que l’épou­
se  du chef du Parti libéral se 
prom ène dans le com té, a d re s ­
sant la parole aux religieuses qui 
représentent 10 pour cent de l’é­
lectorat. Il ne faut pas oublier que 
ces 10 pour cent, aux dernières 
élections, auraient suffi à donner 
la victoire au candidat péquiste.
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'M oise dans la mouise
■«fl i::::Les faits saillants, comme dit 

le jargon, sont connus. Des illu- 
,minés ont dit adieu à notre triste 
monde pour fonder une colonie, 
en prévision de la fin du monde, 
annoncée par eux pour le mois 
de février. C’es t à, partir du 
moment où la ca ta s tro p h e  ne 
s ’est pas produite que la vie de 
Moïse, le chef de la secte, s ’est 

.com pliquée gravem ent. Voilà 
que le b ras  séculier s ’abat sur 
fui e t que d es  d o u tes  sont offi­
ciellement émis quant à sa santé 
mentale. De savants psychiatres 
diront s ’il est sain d ’esprit. S ’il 
ne l’est pas, le prophète risque 
la réclusion.

Ce n’est pas parce que la folie 
religieuse a conduit au massa­
cre  de Jonestow n q u ’on doive 
attendre les mêmes extravagan­
ce s  ici. Les E tats-U nis ont eu

leur W atergate . A la su ite  de 
cette bêtise, on s ’est longtemps 
cherché un Watergate au Cana­
da. Sans beaucoup de succès, il 
faut l’admettre. Depuis la catas­
trophe nucléaire de Harrisburg, 
nous nous cherchons très acti­
vement quelque chose de com­
parable. La singerie ne connaît 
pas de limite.

Le pullulement des sectes est 
un fait pa ten t. Ces m ystiques 
peuvent aliéner des individus. Il 
y a là un problèm e réel. Mais, 
dans la mesure où ces groupus­
cules évitent de contrarier l’or­
dre généra l, la règle devrait 

- s ’inspirer de la tolérance. Dans 
la m esu reo ù  les m arginaux ne 
nuisent pas , ils devraient jouir 
d ’une large mesure de toléran-

im
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On ne peut donc pas faire abs- 

tration de la dimension électora- 
liste d ’une prise de position sem­
blable.

m
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-• • Droits réservésMais il fait bon de voir quel­

qu’un, qui vaut plus que bien des 
petits militants aigris, afficher des 
couleurs personnelles à la défen­
se de valeurs traditionnelles.

Les cam pagnes électorales ne 
serven t souvent q u ’aux plus 
démagogues. Mais elles peuvent 
aussi faire place aux idées.

Jean-Guy DUBUC
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blés et constructives, darts les!’, 
conditions qui répondent le ; 
mieux à leurs besoins culturels; 
et économiques. !

Néanmoins, ça ne peut faire ! 
de tort que des politiciens dé tou-; 
tes convictions s’adressent à des ! 
groupes d’individus, non pas ; 
pour leur donner des conféren- ; 
ces, mais plutôt pour les écouter, i 
Sans aucun doute, il en sortira) 
quelque chose de bon. Par consé-1 
quent, il faut applaudir à l’an-! 
nonce faite par le Dr Camille ) 
Laurin, selon laquelle il tiendra ; 
une série de réunions pour ceux 
gui ne sont pas des Québécois t 
francophones. La présence du); 
ministre du Développement cul-;' 
turel, à son plus réceptif, ne % 
pourra qu’être profitable aux !; 
deux parties.;. 2

Ceux d’entre nods qui devons 
travailler pour gagner notre vie! 
— et c ’est la vaste majorité — 
ont le droit de le faire dans des J; 
conditions convenables et en >• 
vertu de règlements accep ta->) 
blés. C’est quand ces conditions !; 
sont outrepassées et quand les )• 
règlements deviennent déraison- ;) 
nablement difficiles que nous •’  

avons raison de protester. Le Dr 
Laurin ne devrait pas. oublier 
cela. — Le 12 avril.

droit de faire la grève pour en­
suite leur retirer ce droit quand 
ils tentent de l’exercer. Mais là 
n’est pas la question. La loi, c’est 
la loi, et ceux qui passent outre 
ne doivent pas le faire 
impunément...t : ;

Celadit.M.Parrotn’encontinue 
pas moins de mériter notre 
respect... Son erreur a été de 
croire, non sans raison, que le 
gouvernement passerait sous 
silence un acte illégal. Il incom­
be maintenant à tous. lés gouver­
nements dé.fajre comprendre 
aux syndicats qu’il ne leur est 
plus permis dé s ’écarter de la 
loi.

E xtraits d ’éditoriaux puisés 
dans des journaux de langue 
anglaise et traduits par la Pres­
se Canadienne.

Châtiment Bsaériflé
M. Jean-Claude Parrot, chef 

du Syndicat des postiers, a été 
surpris et ébranlé lorsque le jury 
de la Cour suprême de l’Ontario 
l’a trouvé coupable d’avoir défié 
un ordre du Parlement.

L’étonnement de M. Parrot 
devant le fait que la loi, après 
tout, s ’applique même à une 
personnalité aussi puissante que 
la sienne, en dit long sur l’attitu­
de habituellement bonasse du 
gouvernement vis-à-vis des syn­
dicats.

Le bon sens louable dont a fait 
preuve le gouvernement en pour­
suivant en justice M. Parrot — 
plutôt que de passer sous silence 
une telle infraction à la loi, 
comme il le fait trop souvent — 
doit inspirer aux gouvernements 
provinciaux et municipaux une
fermeté similaire.X' ’? ' ' .  , _
- Après avoir été jusque-là, Ot- SOWOIF ©COUteF
tawa doit tenir bon, car cette 

'-cause pourrait marquer un point 
tournant.

Le syndicat peut bien soutenir 
que le Parlement ne devrait pas "

^Iqnner à certains travailleurs le

ce.
Guy CORMIER

Comment certains faussent le système
nauds qui, à défaut d ’opinion ou 
de conviction, tentent d ’infléchir 
artificiellement le résultat du scru­
tin. - • .

Comme le rép è te  souvent et 
avec raison le maire D rapeau, 
dans notre système on vote pour, 
porter au pouvoir le parti que l’on 
croit le plus ap te  à l’exerce r. 
C 'e s t la seu le  façon d ’élire un 
gouvernement qui agrée à la ma­
jorité des électeurs, fût-il majori­
taire ou minoritaire. Dans le dou­
te, vaut mieux annuler son vote.

„ . . . . . .  Il e s t vrai que notre systèm e
de donner une forte opposition à é lec to ra l donne souvent lieu à 
un parti que l’on voudrait néan- , des distorsions. On ne les corri- 
moins voir au pouvoir. Si une géra  p a s  en votant à l'en co n tre  
majorité d électeurs pense et vote de ses opinions, au pifomètre ou 
de cette façon, elle porte au pou- au hasard, mais en exigeant des 
voir lé parti qu’elle voulait garder élus qu'ils le corrigent afin d'en

faire un instrument de plus gran- 
deprécision démocratique, j

semble du Parlement dans l’éven­
tualité qu’il appréhende. Ce qui 
ne serait pas un mal. Mais là n’est 
pas la question. 1

Le prem ier ministre Trudeau- 
rép è te  souvent ce  tem ps-ci que 
ce  sera it une grave e rreu r que 
d ’élire un gouvernement minori­
taire, si les Canadiens décident . . .  . . . . .
consciemment de voter avec cet ** ®3t no[mal due des tiers partis
objectif en tête. souhaitent pouvoir fournir une ral-
■ :Çe serait, dit-ll, rendre un maU- . longe à un gouvernement minorir 

vais servjce au Canada alors que taire  afin de I influencer. Il e s t 
le prochain gouvernement devra également normal que des élec- 
f’aire face à.'la sépara tion  éven- leurs souhaitent une telle situa- 
ttielle du Qùébed, et au moment tion. Mais décider de voter de 
où des premiers ministres provin- manière à atteindre cet objectif, 
ciaux forts accentuent les forces com m e invite à le faire Fabien 
centrifuges qui menacent d ’affai- Ç. ce "  est pas plus raisonna- 
blir le gouvernement central. ble que de voter avec I intention
1 Les gouvernements minoritai­

res, parce que plus attentifs aux 
desidérata de la population, ont 
souvent é té  plus productifs que 
les autres. Quant aux craintes de 
M. T rudeau, on peut peu t-ê tre  
sou ten ir q u ’un gouvernem ent dans l'opposition.

Sinoritaire serait probablement 
rcé de mettre dans le coup l’én-

. V
Une telle fermeté n’est pas 

plus «antisyndicat», que le fait 
de faire respecter les règle­
ments sur l’hygiène profession­
nelle serait «anticommerce». -

>t

El|e est tout'.simplement prô- 
• public.—Le 12 avril. ;v ,

«The Montreal Gazette»

Cx
Que veulent les pnglophones? 

Cette interrogation est tout aussi 
stupide qué la question «Que 
veulent-les francophones?-» Ce 
que les deux groupes veulent, 
c’est de mener des viés convena- «The Montreal Star*JA mon avis, ceux qui votent 

ainsi son t d e s  indécis ou d es  fi- IAMMarcel
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«Et la santé? Comment o • En brefva
D r Denis Lazurc
M in is tre  des A ffa ires sociales
M onsieur le m in istre.

Dans une récente conférence 
de presse consacrée au finance­
ment des hôpitaux, vous avez été 

' d u r p ou r l 'h ô p ita l N o tre -D am e 
de M ontréa l, le désignant com­
me une institu tion  mal adm inis­
trée , s u rto u t en com para ison  
avec un h ô p ita l sem b lab le  ou 
presque, le M o n tre a l G enera l 
H o sp ita l q u i, lu i. ne fa it  pas de 
défic it.

Ayant vécu prés de vingt-cinq 
ans à l ’ h ô p ita l N o tre -D am e, je  
me p e rm e ts , ch e r co n frè re , de 
ré a g ir  à vos propos. Je ne suis 
que médecin; ni gestionnaire, ni 
adm in is tra teur. J 'a i toujours été 
p réoccupé  p a r les soins aux 
malades et l ’enseignement aux 
étudiants. Cela ne veut pas dire 
que je  ne me suis pas. en ce rta i­
nes façons, im p liq u é  au m oins 
dans l ’aspect médical de l ’adm i­
n is t ra t io n , ayan t occupé au 
cours des années des postes de 
re sp o n sa b ilité s  im p o rta n te s  
dans la maison.

Mon propos n ’est pas de me 
porte r inconditionnellem ent à la 
défense de l ’ a d m in is tra tio n  de 
l ’ hôpita l Notre-Dame. Je suppo­
se qu’on peut probablement m et­
tre  le do iiït sur certaines incon­
gru ités dans les budgets ou dans 
l'a ffec ta tion  de certaines som­
mes d 'a rg e n t. I l fa u t, d ’a u tre  
part, reconnaître que les règles 
du je u  é tab lie s  à Québec ont 
comporté, elles aussi, et compor­
tent encore des incongruités qui 
sont bien souvent des entraves à 
la bonne gestion  de nos in s t itu ­
tions, la nôtre en p a rticu lie r. La 
m arge de manoeuvre des adm i­
n is tra teurs ne leur a pas souvent 
p e rm is  d ’ ê tre  e fficaces  et les 
inc ita tifs  de rendements ont tou­
jours été inexistants. Responsa­
bles de tous les ira is  et de toutes 
les dépenses, ils  n 'ont ja m a is  
pu c o m p te r su r des re n t re es de 
fonds; à  t i t r e  d ’exem p le : les 
revenus de la location des cham­
bres, ou de la vente de services à 
d ’ autres institu tions moins bien 
pourvues en ressources techni­
ques et professionnelles ont tou­
jo u rs  été en presque to ta lité  
acheminés directem ent au T ré ­
sor du m in is tè re , é tan t dédu its  
des a llo c a tio n s  budgé ta ires  de 
l ’ ins titu tion  qui les réalisent.

Il ne m ’appartient pas de fa ire  
une ana lyse  en p ro fon d eu r du 
financem ent des hôpitaux et je  
m ’ a b s tie n d ra i d 'a lle r  p lus en 
déta il. Mais il convient sûrement 
de rappe ler que dans le secteur 
h o s p ita lie r . 80% des dépenses 
représentent des salaires et une 
bonne p ro p o rt io n  des 20%, qui

On vous appellera Au mépris «te lu vie humaine« J 5 > C royez-vous que M ons ieu r 
C a rte r, p ré s id e n t des E ta ts - 
U n is, in g é n ie u r a tom is te  peut- 
ê tre  m ais g é ra n t et g a ra n t des 
affa ires du capita lism e am éri­
cain en p rem ie r chef, soit allé à 
Three  M ile  Is la n d  pour se pen­
cher sur les questions de sécuri­
té re la tives au nucléaire? Non, il 
est allé là-bas pour rassurer les 
habitants im m édiats mais, sur­
tout, pour rassurer les grands de 
ce monde que les USA ne chan­
geront pas leur politique nucléai­
re. E t ce, m a lg ré  les belles dé­
clarations d ’enquêtes et d ’amé­
liorations.

Pendant ce temps, V a léry Gis­
ca rd  d ’ E s la in g . II. S ch m id t et 
les autres grands d’Europe, sans

•  •  • o u b lie r  les g rands du Japon, 
convoquent des réunions d 'in fo r­
mation, prévoient des com m is­
sions d ’enquête, rassurent leurs 
peuples: nous, nous n’avons pas 
de réacteurs nucléaires Babcock 
and W ilco x , m a is  nous a llons 
quand mêm e re v o ir  nos sys tè ­
mes de sécurité.

Tous les g rands de ce m onde 
sont d ’accord sur ce point: ras­
surons le peuple, ne donnons pas 
une p lus g rande aud ience  aux 
partisans du «non au nucléaire» 
e t, s u rto u t, p réservons nos in ­
térêts.

E t ce, m êm e au m é p ris  de la 
vie humaine.

(Réponse à la lettre de cette jeune mère à laquelle vous 
M m e Thérèse Boudreau faites référence dans votre  lèt- 
pa rue  dans LA PRESSE  tre  qui a a ttendu  si longtem ps 
du 26 mars)  avec son bébé. Par contre, nous

sommes moins d'accord quand 
vous nous accusez d’être les res­
ponsables de cette situation. 
Vous nous d éc rive z  com m e des 
êtres sans coeur, qui se soucient 

M a is  vous trè s  peu du b ie n -ê tre  de leu rs  
p a tie n ts , et qu i ne m é rite n t 
m êm e pas de s a la ire s  (com m e 
vous devez fa ire  p la is ir  au gou­
ve rn e m e n t ju s te  à la v e illé  du 
F ron t com m un...)

I l est possible que votre tante 
a it demandé la bassine trois fois 
a va n t de l ’o b te n ir , m ais vous 
oubliez de m entionner dans vo­
tre  le t tre  qu ’ i l  y a à l ’ U rgence 
presque en permanence un c o rr i­
dor de 15 à 20 patients alités les 
uns d e rr iè re  les au tres qui né­
ce ss iten t des soins. Avec un tel 
nom bre  de p a tie n ts , qu i sont 
déplacés pour des examens qui 
ne rev iennen t pas to u jo u rs  a la 
même place, il nous a rrive  d ’ou­
b lie r d ’apporter une bassine à un

malade, parce que nous faisons 
plusieurs choses à la fois.

Nous croyons, Madame Bou­
d reau , que les co nd itio ns  de 
soins et de tra v a il se détériorent 
à un rythm e e ffa rant parce que 
le gouvernem en t coupe dans le 
budget du sec teu r h o s p ita lie r , 
tra n s fo rm e  les h ôp itau x  géné­
raux en hôpitaux pour v ie illa rds  
et ce, dans l ’unique but de renta­
b ilise r le m ilieu  hospita lier. Les 
conséquences de cette politique 
sont que de m oins en m oins de 
lits  sont disponibles pour la po­
pulation. la lis te  d ’attente s’a l­
longe et les malades ont comme 
dern ie r recours de se présenter à 
l ’Urgence, leur état s’étant dété­
rio ré. M. Lazurc a a ffirm é  der­
n iè re m en t à la presse que 490 
coupures de postes à N otre - 
Dame ne d im inuera ient en rien 
la qua lité  des soins. C’est FAU X 
et vous l ’avez constaté.

I l  est v ra i. Madame Boudreau, 
q u ’ à 1"U rgence de l ’ h ô p ita l No­
tre-Dame l ’on d it souvent cette 
phrase: «Allez vous asseoir, on 
va vous app e le r 
semblez m al comprendre pour­
quoi.

I l  est re g re tta b le  q u ’un v is i­
teur ne puisse dem eurer auprès 
du m alade, m ais la  s itu a tio n  
actuelle dans les hôpitaux ne le 
permet malheureusement pas. 
Une des raisons, qui vous a valu 
d ’attendre plusieurs heures sans 
s a v o ir  si v o tre  ta n te  a lla it  ê tre  
hospitalisée, c ’est qu ’ il fa lla it la 
g a rd e r sous o b se rva tio n  pour 
s’assurer qu ’ aucune conséquen­
ce fâcheuse ne fasse su ite  à sa 
chute.

Nous som m es d ’ accord  avec 
vous quand vous dénoncez les 
conditions de soins souvent inhu­
m aines de l ’ U rgence , comme

. »

René G A G N O N
M ontréa l

âBBsosGu'aOnoRa T e
Des vo leurs  e n tre n t dans un 

e n trepô t c e n tra l du m in is tè re  
des Postes à Ottawa et en repar­
tent paisiblem ent avec un butin 
de quelque $5 m illions, apparem­
ment sans même a ttire r  l'a tte n ­
tion  du g a rd ie n  sexagéna ire  et 
sans arme qui é tait affecté tout 
seul à la protection d 'un endroit 
recelant des dizaines de m illions 
de dollars!

T an t qu 'à  fa ire , pourquo i ne 
pas avo ir laissé le magot d irec­
tement sur le tro tto ir , perm is au 
gardien d 'abréger sa solitude en 
re n tra n t chez lu i. et em p loyé  à 
quelque chose d 'a p p ro p r ié  un 
entrepôt dépourvu de tout systè­
me d ’alarme?

Qui va p a ye r pour ce tte  be lle  
i l lu s tra t io n  de la s tu p id ité  des 
adm in istrateurs de la chose pu­
blique? Une compagnie d ’assu­
rance. ou les mêmes contribua­

bles qui versaient déjà le sa la ire  
des clowns responsables?

Un systèm e su scep tib le  de 
frapper l ’ incurie o ffic ie lle  plus 
efficacement que par des démo­
tions te m p o ra ire s , des tra n s ­
ferts. des remontrances, ou en­
core simplem ent par l ’élection 
de q ue lq u ’ un d 'a u tre  sem ble  
cla irem ent s’ imposer.

Qui sait, peut-être é v ite ra it- il 
même des escroqueries m onu­
mentales comme la déva lorisa­
tion de l ’épargne sous toutes ses 
fo rm es, fonds de pension com ­
pris. par des gouvernements qui 
im prim ent de l ’argent au même 
rythm e qu’ ils augmentent leurs 
dépenses mais ne su gênent pas 
ensu ite  pour im p u te r à tou t le 
monde et son père une in fla tion  et 
un écrasem ent m o n é ta ire  m a ­
thématiquem ent inévitables.

Reginald R. S P I N H A Y E R  
M ontréal

Les employés de l’ Urgence de 
l’hôpital Notre-Dame.

(27 signataires)

restent représentent des fourn i­
tures. Les salaires sont fixés par 
les conventions collectives que 
vous signez; quant aux fou rn itu ­
res, vous re fusez d 'en  in d e xe r 
les coûts, que ce soit ceux de i'a- 
lim enta tion ou ceux de l ’ huile à 
chauffage. Peut-on alors parle r 
de déficit? Un com m erçant dont 
les fra is  dépassent les p ro fits  
fa it certa inem ent des défic its; 
mais une ins titu tion  qui rend à la 
population des services que vous 
avez voulu g ra tu its  en fait-elle?

Bien su r vous me d irez  que 
ce la  n ’excuse ni n ’ e xp liqu e  le 
fa it  que l ’ h ô p ita l N o tre -D a m e  
coûte te lle m e n t p lus cher aux 
Québécois que ce lu i que vous 
citez en exemple de bonne adm i­
n istra tion. Exam inons donc un 
peu la comparaison.

Le «per diem» (coût par l i t  par 
jo u r d’hosp ita lisation) à l ’hôpi­
tal Notre-Dame est. pour l ’exer­
cice term iné le 21 m ars 1978. de: 
$191.52; celu i du M ontreal Gene­
ral Hospital de: $177.72. Si je  ne 
m ’abuse, le «pur diem» s’établit 
en d iv is a n t le c h if f re  to ta l des 
dépenses p a r le nom bre  de lits  
dressés dans l ’ ins titu tion , sans 
te n ir compte des services rendus 
aux p a tie n ts  non h osp ita lisés . 
A in s i, les 960 lits  de l ’ h ô p ita l 
Notre-Dame coûtent $11 de plus 
que les 855 l i ts  du M o n tre a l Ge-

Pour ce qui est des laborato i­
res. l'hôp ita l Notre-Dame dispo­
se d ’un équipement sophistiqué 
considérable qui permet de ren­
dre des se rv ices  à un g rand 
nombre d ’ institu tions publiques 
et p rivées  de la rég ion . D ’où le 
grand nombre d ’unités de labo­
ra to ire s  dont les coûts sont im ­
putés à l ’ h ô p ita l N o tre -D am e 
mais dont les p ro fits  retournent 
presque entièrem ent à Québec.

E n fin , en ce qui concerne le 
grand nombre de visites aux c li­
n iques ex te rnes  et à l ’ u rgence, 
est-il nécessaire de rappeler que 
l ’ h ô p ita l N o tre -D a m e  est im ­
p lan té  dans un sec teu r dont la 
dens ité  de p op u la tio n  est l ’ une 
des plus g randes sinon la plus 
g rande  au Québec. Les gens du 
centre-sud  et de l ’ est de M on­
tréa l n’ont pas les ressources de 
leurs concitoyens de l ’ouest. Ils 
sont dém un is, in f irm e s  et sou­
vent m isérables. Ce sont eux qui 
bénéficient surtout de nos se rv i­
ces externes.

La société n'a peut-être pas les 
m oyens de se p aye r un h ô p ita l 
Notre-Dame: il coûte très cher, 
c ’est v ra i!  C ’ est une décis ion  
p o lit iq u e  qui consiste  à couper 
des se rv ices  m éd icaux à une 
population pauvre et malade.

Il vous appartient de prendre 
les bonnes décisions politiques: 
mais pourquoi la isser entendre 
que des femmes et des hommes 
de bonne volonté, ceux qui adm i­
nistrent rh ô p ita l Notre-Dame, 
sont inco m p é ten ts , sinon m a l­
honnêtes?

lie ra i Hospital, soit moins de 8%. 
Pourtant, dans le prem ier hôpi­
ta l on compte 251.310 visites aux 
c lin iq u e s  exte rnes par année, 
co n tre  172.518 dans le second, 
so it une d iffé re n c e  d ’e nv iron  
30%: 58.130 vitesses à l ’urgence, 
contre 38.311, soit une différence 
de près de -10%; 20.855.571 unités 
de laboratoire  contre 15.599.101, 
s o it une d iffé re n c e  de près de 
25%: 2.112.282 unités de rad io lo ­
g ie  con tre  938.153, so it près de 
tro is  fo is p lus. Tout cela pour 
une d iffé re n c e  de 8% dans le 
p rix  des jours d ’hospitalisation: 
som m es-nous si m al a d m in is ­
trés?

Vous a llez  m a in te n a n t peut- 
ê tre  me d ire  que ces de rn ie rs  
ch iffres  ind iquent un abus d ’u ti­
lisa tion  de radio logie et de labo­
ra to ires chez, les médecins fran ­
cophones. Cela n’est pas le cas. 
En radiologie, à l'hôp ita l Notre- 
D am e. 60% des exam ens sont 
fa its  à des patients externes; au 
M o n tre a l G enera l, on ne fa it 
presque pas d ’examens aux pa­
tients externes qui sont presque 
tous dirigés en cliniques privées. 
La com para ison  pour m alades 
h osp ita lisés  
976.902 unités à Notre-Dame con­
tre  938: 153 unités au General. Je 
rappe lle  qu’ il y  u 105 lits  de plus 
dans le p rem ie r hôpital.

Ubi piète-e serwig© dTeaaafeWs
M. Lucien Lessard 
M in is tre  des Transports 
Québec

D ’ après ce que nous app ren ­
nent les media, il y aura it con flit 
continuel entre votre m in istère  
et celui d ’Ottawa de même qu’a­
vec les maires du West Island.

Ces jeux politiques sont peut- 
être amusants ou divertissants 
pour ceux qui s ’y l iv re n t,  m ais 
ils  ne le sont pas pour nous, les 
citoyens, qui dépendons du serv i­
ce d ’autobus pour nous rendre à 
notre tra va il.

Nous sommes des employés du 
Centre d 'achats F a irv iew . Nous 
demeurons à P ierrefonds. Nous 
payons suffisam m ent d’ impôts 
ta n t à Québec qu ’ à O ttaw a  de 
mêm e qu ’ au n iveau  m u n ic ip a l 
pour m é rite r un service d 'auto­
bus aussi e ffic a c e  que ce lu i de 
Montréal.

Le service dont nous disposons 
a c tue lle m en t est d ép lo rab le . 
Quand nous té léphonons à la 
com pagnie  qui l ’assure, nous 
n ’obtenons aucune réponse cour­
toise. On nous d it. par exemple, 
d ’acheter nos propres autobus si 
nous ne sommes pas satisfaits.

A la v i l le  de P ie rre fo n d s . on 
nous in form e que la subvention 
pour la C om pagnie d 'au tobus 
transurbains a été coupée. C'est 
la politique d'attente, là comme 
ailleurs.

Les citoyens devront-ils a tten­
dre encore bien longtemps? Jus­
qu ’ à quand nous faud ra  - t - il 
re c o u r ir  aux se rv ices  coûteux 
des taxis?

donc:dev ien t

Lfo cas dlnc©m pâtm œ S. DAVIS
Pierrefonds 

(et plus d'une centaine 
d'autres signataires)peu te trou va it b izarre qu’ il n ’y 

a it eu aucune am élioration m al­
g ré  tous les so ins apportés du­
ra n t ces deux d e rn ie rs  m ois. I l 
lu i conseilla d’ a lle r à l ’hôpital où 
il s’é ta it fa it soigner suite à son 
accident, afin de se fa ire  mesu­
re r  les ja m b e s  et d 'a d a p te r la 
prothèse à sa nouvelle condition.

Sur place, à tout hasard, on lui 
f i t  une radiographie. C'est alors 
que les m édecins s’ a p e rçu re n t 
q u ’ i l  a v a it la  hanche cassée. 
Im a g in e z ! A près tous ces m ois 
de so u ffra nce s , i l  est o b ligé  de 
s u b ir  une au tre  o pé ra tion  qui 
a u ra it dû être accomplie au tout 
débu t. Cela a u ra it  é v ité  le ra c ­
co u rc isse m en t de ses jam bes , 
rédu it de beaucoup les souffran­
ces endurées au cours des d e r­
n ie rs  m ois e t, tou t com m e le 
p révoya it le physiothérapeute, 
M o n s ie u r X m a rc h e ra it à nou­
veau. Tou t ceci lu i a u ra it été 
épargné.

Nous voudrions appuyer la le t­
tre  parue  le 27 m a rs , in t itu lé e  
«Odyssée dans le monde m é d i­
cal». signée par G. Arsenault, de 
Lava l - des - Rapides, au sujet de 
la  nég ligence  qu i e x is te  dans 
certa ins hôpitaux. Pour ce, nous 
vous parlerons de la mésaventu­
re vécue par un homme qui nous 
est très cher; nous l ’ appellerons 
M onsieur X.

En ju i l le t  dernier. M onsieur X 
eut un accident sur un chantier 
de construction; l ’échelle glissa 
et il f i t  une chute d’une hauteur 
de ving t-c inq  pieds. P a r la suite, 
on le transporta  à l'hôp ita l pour 
qu’ il puisse sub ir des rad iogra­
phies et des tests afin de v é rif ie r  
l ’ é ta t e xa c t de sa co nd itio n . 
V oyan t que ses ja m b e s  é ta ie n t 
g ra ve m e n t endom m agées, en 
p a r t ic u l ie r  le genou d ro it ,  les 
m édecins déc idè ren t d 'o p é re r 
p ou r que M on s ie u r X re tro u ve  
l ’ usage de ses ja m b e s . I l a v a it 
aussi une fracture  de l ’os nasal, 
mais on ne s’en préoccupa nulle­
ment.

Après ce tte  o p é ra tio n , i l  de­
meura à l ’hôp ita l, où les soins et 
les séances de p h ys io th é ra p ie  
indispensables à sa guérison lui 
fu rent apportés. On le transféra 
dans un ce n tre  h o s p ita lie r  spé­
cia lisé en physiothérapie où il y 
passa deux mois comme conva­
lescent. M onsieur X  se p la igna it 
de violentes douleurs à la cuisse 
dro ite  auprès du physiothéra­
peute, m ais ce lu i-c i l ’assura que 
c ’é ta it norm al puisque ses mus­
cles ne tra v a illa ie n t pas depuis 
longtemps. Les médecins s’aper­
çurent que sa jam be dro ite  é ta it 
légèrement plus courte que l'a u ­
tre. On lu i m it une prothèse tem ­
poraire sous le soulier, pour que 
ses jam bes  so ien t de la mêm e 
longueur. I l  pu! re to u rn e r  chez 
lu i,  m ais se re n d a it au centre  
deux fois par semaine pour fa ire  
de la physiothérapie.

A son étonnement. Monsieur X 
s ’ a pe rçu t que sa ja m b e  d ro ite  
raccourcissait de plus en plus et 
que son genou courba it vers l ’in ­
té r ie u r . M êm e le p hys io th é ra -

François L E G E R , M . D.
P ro fesseu r agrégé à la fa cu lté  
de m édecine  de l 'U n iv e rs ité  de 
M ontréal, chef du département 
de médecine. Le magnSMqwe exempBe eie la Chine

De nos jou rs , nous savons par 
les media d 'in fo rm a tion  qu’ il y a 
encore des m il l ie rs  e t des m il­
liers d ’êtres humains tués par la 
famine. Quand on parle de mou­
r ir  de fa im , on pense à la surpo­
pulation, aux cataclysmes, aux 
sécheresses, aux inonda tions . 
E n fin , on se d it q u ’on n 'y  peut 
rien puisque c ’est dame nature 
qui est responsable de tout.

En fa it ,  une fo rte  dens ité  de 
population, un c lim a t rigoureux 
ne sont pas les seules causes de 

pénurie a lim enta ire . Regar­
dons la Chine, par exemple, pays 
d ’une population innom brable et 
d ’un c lim a t très rigoureux. Cel­

le-c i c r ia it  fam ine  il y a 25 ans, 
maintenant la nourriture  se fa it 
de plus en plus abondante . Qui 
donc est responsable? Pourquoi 
d ’ au tres  pays n ’ y a rr iv e n t- i ls  
pas?

M a in te n a n t, je  c ro is  q u 'il  se­
ra it  tem ps que nous ré flé c h is ­
sions sé rieusem ent et très  p ro ­
fondément. Cessons de gasp ille r 
notre temps et notre argent: oui. 
un vra i gaspillage, puisque nous 
ne fa isons que panser la p la ie  
a lo rs que nous su vous fo r t bien 
que « p ré ve n ir vau t m ieux que 
guérir».

M f t S  E 9  LA PRESSE nu
Aï L-aytu Ëxa a « h  a blip avec plaisir
les opinions personnelles de ses lecteurs 
sur des Questions d interet general Cha 
que le t tre dort eue signe» de la main de 
son auteur qui en assume alms I ennere 
responsabilité t auteur doit en o u " c  ms 
cure en lettres montées son nom et son 
adresse au complet ainsi que son numéro 
de telephone au cas nu il nous serait ne 
c e s s a i te  de c o m m u n iq u e !  avec tut Vu 
I auondance du comnet EA PRESSE 
peut s engager a publier toutes les lettres 
ni a l u s t i f i e r  au te le p h o n e  ou pat éc r i t  
chaque non publication Elle se reserve 
aussi le droit d abreger les lettres selon 
! espace disponible Autant que possible 
priete d score a la machine a double 
tei l igne Adresser vos lettres comme sur! 

Lettres des lecteurs Service de I edito 
rial tA  PRESSE CP 4 2 0 0  succursale 
Place d Armes Montreal Quebec
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M a rce l DION
Ste-Catherine

in

Lyne LESSARD  
et Diane S T O R E LL I

M ontréal-Nord
Un centre hospifesüer « 5 é#@Sles »
D r Denis Lazure
M in is tre  des A ffa ires sociales
Quebec
Cher docteur.

Rermettez-moi d 'apporte r un 
témoignage d 'appréciation et de 
gra titude envers un centre hos­
p ita l ie r  qu i est sous v o tre  j u r i ­

d iction. II s’agit de l ’Hôpital Ste- 
Thérèse des C onva lescents. 
11129, rue E th ie r .  M o n tré a l-  
Nord. Ma mere y a séjourné 7 ans. 
et je  fus à même de constater la 
q u a lité  des soins qu e lle  y  a re-

ùEiZ'lSs Gih8ün@@:7 ©CGIIj 3 GGï ï 8 fe l® ra VGGG® © @
çus.

D r Roy lo rs q u ’ i l  e s tim e  que la 
princ ipa le  raison de cet état de 
fa it  est a ttr ib u a b le  aux co nd i­
tions d'adm ission dans les facul­
tés de m édecine. La sé lec tion  
actuelle qui s’effectue en fonc­
tion  de c r itè re s  et de coordon ­
nées de type ë litiques génère ses 
propres problèmes. Cet é litism e 
académique, même s 'il favorise 
une m e ille u re  ré c e p tiv ité  du 
bagage d id a c tiq u e  et s c ie n t i f i ­
que. n ’ o ffre  aucune g a ra n tie  
d ’a ltru ism e et ne favorise nulle ­
m ent une psycho log ie  de com ­
préhension. de compassion et de 
dévouem ent chez les fu tu rs  
médecins.

Au d é p a rt, il fa u t re te n ir  que 
l ’ a cc e s s ib ilité  à ce tte  é lite  est 
beaucoup p lus g rande  pour le 
m ilieu bourgeois que pour le mi 
lieu populaire et je  ne parle pas 
ici en termes pé jo ra tifs . Je dis

que les m ilieux aisés sont moins 
p rop ices  à l ’ hum an ism e  et à 
l'abnégation désintéressés parce 
q u ’ en généra l ces m ilie u x  con­
naissent moins les misères, les 
peines, les douleurs et les m ala­
dies reliées au devoir v iv re  et il 
n ’y a rien comme de connaître la 
peine et la douleur pour m ieux la 
comprendre et m ieux la soigner.

Malheureusement, nous n 'en­
tendons pa rle r que des mauvais 
centres ou h ôp itaux  pour soins 
prolonges, mais j'espère par ce 
témoignage apporter un peu de 
sécurité à ceux qui doivent p la ­
cer des ê tres chers dans un de 
ces endroits. S 'il m ’était possi­
ble. comme dans le domaine de 
l ’hôtellerie et de la restauration, 
d'apposer des étoiles, cet hôpital 
m é rite ra it certainement 5 éto i­
les ( ' ) * * * * * ) ,

q ue lle  les c h iro p ra tic ie n s  sont 
bien vus et g ra nd em en t a p p ré ­
ciés de la -g rande  m a jo r ité  du 
p u b lic  qui les consu lte . Leurs  
mécanismes de sélection ayant 
été dans le passé, m oins e x i­
geants que ceux de la médecine, 
ont perm is à des gens «plus o rd i­
na ires» issus davan tage  du 
« m ilieu» , d ’ accéder ft une p ro ­
fession avec, au départ, une plus 
grande connaissance et une plus 
grande expérience des peines et 
des problèmes propres à ce m i­
lieu  fa v o r is a n t a in s i, de le u r 
part, une bien plus grande a tten­
tion . débouchant sur une bien 
plus grande compréhension. (...)

C 'est avec un g ra nd  in té rê t 
que j ’ai pris connaissance d'un 
a r t ic le  paru  en m anche tte  de 
v o tre  é d itio n  du lund i !> a v r i l  
d e rn ie r  in t itu lé :  «La nouve lle  
vogue, m édecins pas assez hu­
mains au Québec», et signé par 
Claude V. Marsolais.

Dans cet a rtic le , M. Marsolais 
fa it  ê ta l d ’ op in ions ém ises par 
p lu s ie u rs  rep ré sen ta n ts  de la 
médecine dont celle du président 
de la corporation professionnel­
le, le D r Augustin Roy, qui déplo­
rent la d es hum anisation des ser­
vices m édicaux au Quebec. Ces 
déclarations ne font que co n fir­
m er un é ta l de fa it fla g ra n t et 
constaté par toute la population 
depuis p lu s ie u rs  années De 
nombreux facteurs concourent a 
cet état de fa it.

Nous sommes d ’accord avec

Seulement de $23. 
à $16. l’heure
Monsieur Paul Roy.
Journaliste,
Monsieur.

Ceci v ise  a c o rr ig e r  l ’ a r t ic le  
que vous avez signe dans LA  
PRESSE du m e rc re d i 21 m ars  
dernier, re la tivem ent à l'enquê­
te de la Commission M alou f sur 
le Centre sp o rtif Claude Robil 
lard.

La sélection é litique  des facu l­
tés de médecine assure et garan­
tit  au moins un renouvellement 
sinon une augmentation des ef­
fectifs de la médecine academ i­
que et de recherche , m ais ne 
répond pas nécessairement adé­
quatement aux pr< occupations 
et aux besoins non seulem ent 
c u ra t ifs  m ais p ré \ ont ifs  et hu ­
mains de la population.

C’ est p ro ba b le m e n t, d ’ a i l ­
leu rs . une des ra isons pour la-

M m e Jane tte  B o isve rt
Duvernav — Laval

Nous étions payés $23.00 l ’heu­
re par ca m ion  de 5 essieux. 
$21.00 l ’heure pour les -1 essieux 
et $16 00 l ’ heure pour les 3 es­
sieux.

Nos excuses
LA PRESSE offre  ses excuses 

à Me E m ile  Colas. C R .  dont la 
signature, h ier, dans cette page, 
était suivie d' initiales erro­
nées .' Me Colas est bien C.R. 
(Conseil de la Reine).

Jean Paul B E R G E R O N ,
B.A.. D C. 
Président 

Ordre des ch iropra tic iens 
du Québec

Angèle Jérôme SB R EG A,
Sec.-très. 

V im ont, Lava l yle
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Un colloque international marqueraAUDACEI

SUITE DE LA PAGE A1
A  la  q u e s tio n : «Où tro u v e z - . 

vous le tem ps de p rie r?» , M g r 
L a fo n ta in e  ré p o n d  d ’a b o rd : 
«Les jo u rn é e s  so n t longues 
m a is , h e u re u s e m e n t, j ' a i  une 
b o nne  sa n té » . P u is  i l  a jo u te : 
«L ’ac tion  pas to ra le  non v iv if ié e  
p a r  la  p r iè re  e s t d a n g e re u se ­
m en t com prom ise . On v o it ça 
dans l ’É va n g ile : Jésus s’est re ­
t i r é  à l ’é c a rt pou r p rie r.»

C ’est sans doute pour s ’ e ffo r­
ce r de s u iv re  un te l exem ple que 
M g r  L a fo n ta in e , com m e i l  le d it 
lu i-m ê m e , «ne m a n q u e  pas les  
occasions e t les in v ita tio n s  d ’ a l­
le r  p r ie r  a ve c  des g ro upes  de 
je u n e s  e t de m o in s  je u n es» . E t  
chaque so ir, quelque so it l ’heu­
re , ce c o u c h e -ta rd  ne se m e t 
ja m a is  au l i t  a va n t d ’a v o ir  con­
s a c ré  q u e lqu e s  m in u te s  à la  
p r iè re  et à la  le c tu re  de la  B ib le .

On s a it  d é jà  que M g r  L a fo n ­
ta in e , c o n s e ille r  de tous les in ­
s tan ts  de M g r  G régo ire , v ic a ire  
géné ra l e t coordonnateur de la 
p a s to ra le  du  d iocèse  de M o n t­
ré a l ,  e t q u i,  à t i t r e  d ’ évêque  
a u x i l ia ir e  de M o n tré a l,  s a u ra  
certes a cce p te r quelques tâches 
add itionne lles , est un bou rreau

i

e 10 e anniversaire de T EN APil
ë m m my i

% tm? m Q U E B E C  —  P o u r m a rq u e r son p ré s id e n t de l ’associa tion la tin o - 
d lx lè m e  a n n ive rsa ire , l ’E co le  na -, a m é rica in e  d ’a d m in is tra tio n  pu- 
tiona le  d ’ a d m in is tra t io n  pub lique  b lique  du B ré s il.
(E N A P )  c o n v ie  la  c rè m e  des 
hauts fo n c tio n n a ire s  du Québec et 
du Canada à une sem aine de ré f le ­
x io n  su r l ’ a v e n ir de (’a d m in is tra ­
tion  pub lique.

L e  p d g  de l ’E N A P , M ." Je a n  
L e s s a rd , a an n o n cé  h ie r  que  ce 
p re s tig ie u x  co lloque  su r les pe rs­
pectives d ’a v e n ir de l ’ a d m in is tra ­
t io n  p u b liq u e  se t ie n d ra  du 27 au 
31 m a i au C e n tre  m u n ic ip a l des 

grès de Québec.
P lu s  de 700 p a r t ic ip a n ts  o n t 

dé jà  c o n firm é  le u r présence à ce t­
te  re n c o n tre , où  l ’ on re t ro u v e ra  
é g a le m e n t les g ra n d s  nom s deâ 
fonctions pub liques a m é rica in e , 
s u d -a m é r ic a in e  e t e u ro p é e n n e .
L ’on a ttend  d ’a ille u rs  p lus de 200 
p a r t ic ip a n ts  de  l ’ e x té r ie u r  du 
Canada.

m en t les hauts fonc tionna ires  du 
Canada , du Québec et des autres 
prov inces canadiennes, m ais éga-

Q u e lq u e  350 é tu d ia n ts  y p o u r­
s u iv e n t des é tu d e s  en v u e  de la 
m a î t r is e ,  d o n t une q u a ra n ta in e  

(ernent les d ir ig e a n ts  des un ive rs !- seu lem ent à p le in  tem ps. Une soi­
xan ta ine  de cand ida ts  recevron t 
d ’ a ille u rs  le u r d ip lôm e  d u ra n t le 
colloque.

Ce sont cependant les a c tiv ité s  
de pe rfec tionnem en t q u i touchent 
le plus de fo n c tionna ires : environ 
12,000 a d m in is tra te u rs  y  su ivent 
chaque année des sessions a lla n t 
d îm e  à sept sem aines.

m
M

l *  ;  * V — * * E ta lé  s u r  q u a tre  jo u rs ,  le  p ro ­
g ra m m e  p ré v o it  t ro is  sess ions  . tés, des o rgan ism es d ’éducation et 
p lén iè res  e t 52 sessions th é m a ti­
ques ré u n ie s  en douze s e c tio n s  
to u c h a n t les  d iv e rs  fa c e tte s  de 
l ’ a d m in is t r a t io n  p u b liq u e , a ve c  
un accen t p a r t ic u lie r  su r les dan ­
gers de la  bu re a u c ra tisa tio n .

P a rm i la  c l ie n tè le  in v ité e  au  
c o llo q u e , on re t ro u v e  non se u le -

de santé. Les fonc tionna ires  m u­
n ic ip a u x  s e ro n t é g a le m e n t de la 
p a rtie .

Dotée d ’un budge t de fonc tion ­
nem ent d ’env iron  $7 m illio n s , dont 
la  m o itié  p ro v ie n t dp con tra ts  de 
recherche, l ’E N A P  com pte tro is  
im m eub les à Québec et M on tréa l.

Mgr Lafontaine.

de  t r a v a i l .  C ’ e s t en s o u r ia n t 
q u ’ i l  d it  p ré fé re r ne pas d ire  ce 
q u ’ i l  pense du «9 à 5 » ... on pou r­
r a i t  c ro ire  qu ’ i l  igno re  de quoi i l  
s ’ a g it!

Dans les éloges p u b lics  fa its  à 
son su je t, on n ’ a p robab lem en t 
ja m a is  d it  que M g r  L a fon ta ine , 
sous des d e h o rs  p a s s a b le m e n t 
ru d e s , d e m e u re  un  h o m m e  e x ­
trê m e m e n t sensib le . A uss i, s’ i l  
p a rle  peu —  ou pas du to u t —  de 
lu i-m ê m e , c ’ e s t p o u r  m ie u x  
écou te r, com prend re  e t p a rfo is  
d e v in e r les a u tre s .

Le Mouvement pour le libre 
choix prend Ryan à partie

con

débouché su r aucune entente n i le cains, le  Québec s’est engagé dans 
m o ind re  com prom is . la  vo ie  du  s o c ia lis m ç ,»  a d i t  M .

F a u te  de p o u vo ir o b te n ir l ’appu i N esb itt, «et l ’ac tue l P a r t i lib é ra l 
de C laude R yan , le  M ouVetnent du. de C la u d e  R y a n  ne se m b le  pas 
l ib r e  c h o ix  a d é c id é  de'se la n c e r  s’en ape rcevo ir.»  
dans la  lu tte  é le c to ra le . Son cand i­
d a t dans  le  c o m té  d ’ A rg e n te u il,
M . G ordon N e s b itt, un c o u rtie r en 
im m eub les  de M o r in  H e igh ts s ’est 
réso lum en t lancé dans la cam pa­
gne e t i l  a m u lt ip lié  ses rencontres 
avec d ive rs  g roupem ents anglo­
phones depuis quelques jo u rs . De b l i  son q u a r t ie r  g é n é ra l à M o r in  
passage à Lachu te , p r in c ip a l bas- H e ig h ts , dans la  p a r t ie  sud -es t 
tion  des troupes de C laude R yan, du com té , une so ixan ta ine  de p e r­
M . N e s b it t  a d é c la ré  que le p ro - sonnes s e ra ie n t d é jà  à l ’ o e u v re  
g ra m m e  é le c to ra l du che f l ib é ra l dans son o rg a n is a t io n . C ’ est un 
e s t t r o p  m o u , s in o n  c a r ré m e n t c h iffre  que nous n ’avons pu, bien 
fa ib le  et hés itan t, en ce qui touche entendu, v é r if ie r ,  m a is  i l  a p pa ra ît 
la  n é c e s s ité  de r e fa ir e  l ’ im a g e  d ’ores e t dé jà  que p lus ieu rs  anglo­

phones p o u rra ie n t e ffe c tive m e n t 
se r a l l ie r  aux idées véh icu lées p a r 
le M ouvem ent du lib re  cho ix.

par Florian BERNARD
Si C la u d e  R y a n  a v a it  a c c e p té  

d ’ a l le r  un peu  p lu s  lo in  dans ses 
p ro je ts  de m o d ific a tio n  de la  L o i 
101 e t s ’ i l  a v a it  p r is  l ’engagem ent 
d ’ a s s u re r  a u x  p a re n ts  le  l ib r e  
c h o ix  de l ’ é co le  p o u r le u rs  e n ­
fa n ts ,  i l  n ’ a u r a i t  pas eu dans les  
ja m b e s  du c a n d id a t du M o u v e ­
m e n t p o u r le  L ib r e  C h o ix  lo rs  de . 
la présente  cam pagne é le c to ra le  
dans A rg e n te u il.

L e  c h e f e t fo n d a te u r  de ce 
m ouvem ent, M . W illia m  Shaw, a 
d é c la ré  qu ’ i l  a tou t fa it  pour re n ­
c o n tr e r  les h a u te s  in s ta n c e s  du  
p a r t i l ib é ra l et p r in c ip a le m e n t son 
c h e f, C la u d e  R y a n , dans le  b u t 
d ’o b te n ir  la  co lla b o ra tio n  des l ib é ­
ra u x  dans la  lu tte  à la  Lo i 101. U ne é co n o m iq u e  du Q uébec e t de re ­
re n c o n tre  a b ie n  eu l ie u  e n tre  d o n n e r c o n fia n c e  a u x  in v e s tis -  
M M . Shaw e t R yan , m ais  e lle  n ’ a s e u rs . « P o u r nos v o is in s  a m é r i-

D ans le con tex ts ’1 généra l d ’ une 
rem ise  en question du g ig a n tism e  
des ap p a re ils  gouve rnem en taux , 
responsable  d ire c te m e n t des cou­
p u re s  b u d g é ta ire s  à O tta w a  e t à 
Q uébec , l ’ E N A P  in v ite  donc les 
h a u ts  fo n c t io n n a ire s  à p ré v o ir  
q u e lq u e  peu ce que  le u r  ré s e rv e  
l ’ a ve n ir.

Z-

M . N e s b it t  s ’ es t d i t  c o n v a in c u  
d ’a lle r  che rche r non seu lem ent le  
vo te  a n g lo p h o n e  d ’ A rg e n te u il 
m a is  éga lem en t un g ra n d  nom bre 
de votes francophones.

qui dénonçait pas plus tard que 
la semaine dernière l ’inaction 
des au to rités  de la prison pour 
assurer sécurité et discipline à 
l ’ in té r ie u r  de l ’ in s titu tio n  du 
boulevard Gouin, estime que ces 
deux événements ne se seraient

BORDEAUX
SUITE DE LA PAGE A 1 
ra i t  p ro fité  d ’une v is ite  dans un 
h ôp ita l pou r fausser com pagnie  
au seul s u rv e illa n t qu i l ’escor­
ta it .

Le  p rés iden t du syn d ica t des s û re m e n t pas p ro d u its  «si le 
agents de la  p a ix  de la fonction  
pub lique, M . L a u re n t C ap lc tte ,

Selon Gordon N e s b itt qu i a éta-Plusieurs personnalités
A u  n o m b re  des c o n fé re n c ie rs  

in v ité s , l ’on re tro u v e  M M . A la n  K . 
C a m p b e ll, d ire c te u r  de la  fonc tion  
p u b liq u e  à W a s h in g to n , M ic h e l 
A lb e r t ,  c o m m is s a ire  g é n é ra l au 
P la n  à P a r is ,  R o b e r t  G ib ra t ,  e x ­
p ré s id e n t du c o m ité  sc ie n tifiq ue  
d ’ E u ra to n ,  M a m a d o u  W a w a d - 
T a lla , d ire c te u r du bureau de l ’o r ­
g a n is a t io n  e t de la  m é th o d e  à 
D a k a r  e t A r th u r  G u y -M o ra e s ,

personnel de g a rd e  a v a it  été  
suffisant».

. r-

RADIO-QUÉBEC t iv e  dès la  f in  du  p r in te m p s  s ’ i l  
re jo in t  dans l ’ensem ble les vues 
des m in is tre s  e t n ’est pas re to u r­
né, co m m e  l ’ a é té  l ’ é b a u ch e  du

SUITE DE LA PAGE A t 
dans le «bag» de l ’a n im a tio n  et du 
c o m m u n a u ta ire , q u ’ on p e n s a it L iv r e  b la n c  s u r les  lo is i r s ,  p o u r 
p o u vo ir s t im u le r  rap id e m e n t p a r une  re d é f in i t io n  m a je u re  des 
le  «gadge t»  de la  T V , q u i s’ e s t o b je c tifs .
a v é ré  lo u rd ,  c o û te u x  e t m ê m e  L ’ idée de la  c ré a tio n  d ’un com i- 
lu xueux. té  s u r  la  ra d io  re g ro u p a n t des

M a in te n a n t q u ’on es tim e  a v o ir fon c tio n n a ire s  des m in is tè re s  des 
re p la c é  l ’ u t i l is a t io n  de c e t o u t i l  C om m un ica tions , de l ’E d uca tion , 
dans de p lus jus tes  perspectives des A ffa ire s  cu ltu re lle s , du Con- 
p a r le  p lan  de développem ent de se ll e x é c u tif e t de Radio-Q uébec 
Radio-Q uébec, rendu pu b lic  p a r a v a it é té suggérée dans le ra p p o rt 
le m in is tre  des C om m un ica tions du co m ité  de t r a v a il  du C M PD C  
Lo u is  O’N e ill en fé v r ie r  d e rn ie r, s u r  le  d é v e lo p p e m e n t de R a d io - 
«on pense  de p lu s  en p lu s  en te r -  Q uébec, q u i a v a i t  é té  déposé  en 
m es de rad io» , su rto u t quand on a v r i l  1978 e t qu i é ta it  p rés idé  p a r 
c o n s id è re  les  re sso u rce s  f in a n -  le  m êm e G uy R ocher, 
c iè re s  l im ité e s  d o n t d ispose  le  Ce d e rn ie r est é v id e m m e n t au 
gouve rnem en t. d iapason des instances p o litiques

L e  r a p p o r t  re m is  au C M P D C  déc is ionne lles e t i l  es t à p ré v o ir  
p o u rra it  a tte in d re  l ’étape de l ’é- que son étude fra n c h ira  rap ide - 
la b o ra tio n  d ’ une p o lit iq u e  d é fin i- m e n t les p rocha ines étapes.

!
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i l  PRB1ÏR9 &ANEQ b lê m e s  p ro p re s  à un se u l c o l lè ­
gue.

N on  s e u le m e n t l ’ A N E Q  fo n c ­
tio n n e  m a l, a s s u re - t-o n  à B o is - 
d e -B o u lo g n e , m a is  e lle  c o û te  
c h e r . L a  c o t is a t io n  de cha q u e  
assoc ia tion  est de $1.00 p a r é tu ­
d ia n t. A in s i, L im o ilo u , avec s e s - 
5,200 é tu d ia n ts , v e rs a i t  à l ’ A ­
N E Q  $5,200 (co tia tio n  q u ’ i l  n ’ a 
pas pa yé  c e tte  a n n é e ); S a in te - 
F oy , $4,000; S haw in igan , $2,200.

L a  ré c e n te  va g u e  de d é s a f f i­
lia t io n  p r iv e  donc l ’o rg a n isa tio n  
n a tiona le  de m oyens fin a n c ie rs . 
I l  lu i res te  une tre n ta in e  d ’asso­
c ia t io n s  m e m b re s  d a n s  les  c é ­
geps e t les un ive rs ité s . 
Association parallèle 

D ans la  rég ion  de Québec, les 
cé g e p s  so n g e n t à se d o n n e r un 
conse il rég iona l in co rp o ré  a va n t 
que «le p o s s ib le  d é s a s tre  de 
l ’A N E Q  ne re tom be  su r les asso­
c ia tio n s  locales». On songe éga­
le m e n t à un  re g ro u p e m e n t de 
toutes les associa tions d iss iden ­
tes, so it une A N E Q  p a ra llè le .

Le  sec ré ta ire  e t p o rte -pa ro le  
de l ’ A N E Q , M . Jean L a tra v e rs e , 
ne c r o i t  pas au  d a n g e r  d ’ une 
assoc ia tion  p a ra llè le . I l  es tim e  
que le d e rn ie r congrès, tenu i l  y  
a quelques sem aines, a donné un 
bon  p ro g ra m m e  d ’ a c t io n  au  
m ouvem ent: l ’e x é c u tif fe ra  une 
to u rn é e  des in s t i tu t io n s  p o u r 
l ’ e x p l iq u e r  e t e x p l iq u e r  é g a le ­
m e n t l ’ is su e  des lu t te s  s u r  les  
p rê ts  e t bou rses  q u i a u r a i t  é té  
m a l véh icu lée  dans les m ilie u x .

I l  souhaite  que les m ili ta n ts  de 
l ’ A N E Q  s o ie n t ju g é s  s u r  le  t r a ­
v a il acco m p li p lu tô t que su r le u r  

m en t. A ins i, dans ses p rin c ip a le s  a p p a rte n a n c e  à c e r ta in s  g ro u - 
assises, associa tions m em bres 
e t non m e m b re s  a u ra ie n t d r o i t  
de v o te  e t de p a ro le , avec  d r o i t  
de v e to  de m e m b re s  à c e r ta in s  
m o m e n ts . On lu i  re p ro c h e  de 
c o n s id é re r  co m m e  des p ro b lè -  ces e n tre  a d m in is tra tio n s  e t as- 
mes de «régie in te rne» des pro-

SUITE DE LA PAGE A l
l ’ A N E Q . On s ’ y  p la in t  de 
« l 'in f i lt ra t io n  de ce rta ins  m ouve ­
m e n ts  s o c io -p o lit iq u e s »  (G a s - 
p é s ie ) ; q u ’ e lle  e s t « n o ya u ­
tée p a r des m arx is tes-lén in is tes»  
(S a in te -F o y ) ;  q u ’ e lle  es t «une 
p la te -fo rm e  de noyautage de la  
L ig u e  com m un is te  m a rx is te - lé ­
n in is te »  ( L im o i lo u ) .  B o is -d e - 
Boulogne p a rle  de «noyautage 
no to ire  p a r la  L igue  com m un is te  
m a rx is te -lé n in is te  du Canada».

D e u x  c o llè g e s  o n t c ité , p o u r 
i l lu s t r e r  leu rs  propos, la dem an­
de d ’ appu i au K am puchea dém o­
c ra tiq u e  qu i a v a it été proposée à 
un m om en t donné pa r l ’ANEQ .

a p.
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Aidez vos fleurs et légumes à croître en santé
:

grâce à l’engraisLes prêts et bourses
On dem ande à l ’A N E Q  de se r­

v i r  le s  é tu d ia n ts  e t de re v e n ir  
aux v ra is  p rob lèm es. «L’A N E Q  
rep résen te  de m o ins en m oins les 
in té rê ts  é tud ian ts  e t s’ occupe de 
p lus en p lus de co n flits  à essence 
po litique» , assuren t les é tud ian ts  
du cégep Bois-de-Boulogne.

E t  p a rto u t, lès d é sa ffilié s  re ­
p rochen t à l ’A N E Q  son in e ff ic a ­
c ité ,  son in c o m p é te n c e  ou son 
m anque de leadersh ip . I l  sem ble 
que la  cam pagne menée à la  f in  
de l ’ au tom ne su r la  question des 
p rê ts  e t bourses a it  c r is ta llis é  les 
g r ie fs  con tre  l ’A N E Q . Les m a i­
g re s  ré s u lta ts  o b tenus  a p rè s  
des se m a in e s  de h a rc è le m e n t 
l ’on t peu t-ê tre  désignée com m e 
bouc ém issa ire .

On re p ro c h e  é g a le m e n t à 
l ’A N E Q  ses règ les de fonctionne-

- 4l

i . . . u n  c oup  d e  main à la nature!
!
:
!•

Les spécialistes de chez Perron vous conseilleront sur les moyens à prendre 
dès maintenant pour fertiliser votre jardin. En vous expliquant à loisir com­
ment utiliser spécifiquement ces riches engrais Nutrite. N'attendez plus et 
passez les voir dès aujourd'hui.
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pes. I l  e s tim e  que les p r io r ité s  def 
l ’ A N E Q re jo ig n e n t les préoccu­
p a tio n s  é tu d ia n te s ,, .so ien t le  
c h ô m a g e , le  l iv r e  b la n c  s u r  les  
cégeps e t les  c o n tra ts  d e s e rv i-

I X I X
-Va  -*

SPÉCIAL A 
JARDIN t

4 -1 2 -8

TURF SPÉCIAL 
14-4-8

ENGRAIS POUR I ENGRAIS POUR 
TOMATES' '

ENGRAIS POUR 
CONIFÈRES

TURF + 
HERBICIDE

1 .
ROSIERS

Pour que vo tre  gazon re s id e
mieux aux mauvaises herbes, et u ne fauj „ ef1 négliger pour les
à la sécheresse de I etc. nourris- arbustes qui enjolivent le décor
sêz-le avec le Turf Special Nuiri- naturel autour de votre maison,
te. Avant de semer ou de répa- l'engrais Nutrite pour conifères
rer avec des pièces de gazon, renforce les racines de. vos at-
fertilisez, le  Turf Spécial Nutrite bustes e l leur permet de bien

’ renforce les racines de voue

7 -5 -7
C est facile avec l'engrais Nulri y  
te pour rosiers Vous obtenez, 
des Heurs dignes d'etre primées 

' dans les concours, l'e n g ra is  - 
Nutrite pour rosiers fortifie les 

. tiges et développe un ^yjstemp"
•: radiculaire sain et vigoureux. ' ■

Pour nou rrir votre pelo'gse et 
éliminer les mauvaises herbes, 
u tilisez  le T u il —  Hertuçide 
Nutrite ,Vous savez comrçq les 
pissenlits, le ̂ plantain et les au 
ties mauvaises herbes a feuilles 
larges poussent rapidement • 
Eliminez fes au départi

l'engrais-Nutrite pour tomates 
est conçu particulièrement pour 
répondre aux exigences de ces 

, * plantes. Il alimente vos plants /  ^ 

de façon a ce qu'ils produisent 
de belles et grosses tomates.

Voici une form ule  équilibrée 
pour donner a vos plants les 
elements nutritifs favorables a 
leurs croissances Fleurs et legu­
mes y trouveront.leurs substan- 

- -. ces pout croître en santé

soc ia tions é tud ian tes.

,r-
cro it'*

gazon.
I

4.41b (2 kg) *2 .7 9  ,221b (10 kg) *9 .9 5
i . /  441b(20kg) *1 5 .9 5

4.41b (2 kg) *2 ,7 9
221b (10 kg) *4 .9 5
441b (20 kg) *7 .9 5

■ H  221b (10 kg) * 6 .2 5  4.41b (2 kg) * 2 .7 9
I i 441b (20 kg) * 1 1 .5 0  .
! 661b (30 kg) *1 5 .5 0

4.4ib (2 kg) *2 .7 9
.!

i
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S O L D E  D U  
P R IN T E M P S

i Le plus grand centre de jardinage au Québec

W

d w . h. perron!
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I A NE PAS1

MANQUER 515, boul. Labelle Chomedey, Lavai, Québec
11',-, if .' iifV.'V

V C HARG EXi ( ’/ i  mille au nord du pont de Cartierville, 2e intersection à  gauche)

Vaste terrain de stationnement 
OUVERT: Jeudi et vendredi jusqu’à  9 h p.m. —  Samedi jusqu'à 5 h p.m.

V/SA332 -3610DANS NÔTRE JOURNAL 
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LAVENIR EST DANS L’ESPACE.
'T TT..'..... Élancez-vous dans une nouvelle dimension. La

première Chevrolet des années 80 fait la preuve que la taille
compacte d’une voiture ne réduit en 

rien son élégance ou son 
espace intérieur. Cette voiture, 

en effet, libère beau­
! coup plus d’espace pour les 
passagers sans accroître 

ses dimensions extérieures. En 
w alliant les meilleures caractéristiques 
du design européen avec la technologie des 

petites voitures: traction avant, moteur monté transversale­
ment, direction à pignon et crémaillère, suspension à jambe de 
force MacPherson, la Chevrolet Citation donne une toute 
nouvelle dimension à la conduite automobile.

/i X/ X X
% T \ X
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La Chevrolet Citation 1980

Moteur monté transversalement Voilà qui est 
vraiment im portant Le montage transversal du moteur 
permet de redistribuer l’espace ainsi libéré. L’espace pour les 
jambes qui en résulte vous 
permet de vous étendre 
et de vous détendre tant 
à lavant qu’à l’arrière et 
d’asseoir confortablement 
cinq adultes. Derrière 
le siège arrière du modèle 
à arrière ouvrant, l’espace 
de charge n’est que d’une 
fraction moindre que 
celui du coffre de notre grand 
sedan Chevrolet Caprice. Remarquable, n’est-pas?

Surmultiplication de la quatrième. Le moteur de bast; est 
un 4 cylindres de 2 ,5  litres avec boîte manuelle à 4 vitesses. La 
quatrième surmultipliée a un rapport de .81:1. L’important 
dans tout cela, c’est que le moteur de 2,5 litres vous fournira 
le genre d’accélération que vous apprécierez. Si vous 
préférez une plus grande puissance, considérez le nouveau 
moteur V6 de 2,8 litres à 60 degrés. En disposant les cylindres à un

angle de 60 degrés, nous avons con­
sidérablement rétréci la largeur du moteur, tout en 

économisant sur l’espace et le poids. Facteurs 
T ' • très importants dans notre design 1980. Une boîte auto 

matique à trois rapports est livrable, en option, avec 
les deux moteurs. Quoi qu’il en soit, vous disposez 
d’une puissance plus qu’adéquate, d'une voiture vive 

^ et obéissante.

= Q 1 La traction avant met le bœ uf 
devant la charme, comme 
il se do it Le cœur de la Chevrolet 
Citation, c’est sa traction avant. La 
voiture, dont les roues motrices portent 
64% du poids, est tirée plutôt que 
poussée. En d’autres termes, le bœuf 

i est devant la charrue, comme il se 
doit. Résultat? Meilleure stabilité direc­
tionnelle et remarquable traction

sur pavé mouillé, dans la neige 
et dans la boue.
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La première Chevrolet compacte et à la fois spacieuse 
comme une voiture de taille moyenne.
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La première traction avant V v T X /

signée Chevrolet.

Consommation d’essence: une 
économie de 22%. D’après les 
méthodes d’essai approuvées par Trans­
ports Canada, la Chevrolet Citation 
dotée d’un moteur standard de 4 cylindres 
et d’une boîte automatique livrable s'est 
révélée plus économique d’essence à 
22% que la Nova 6 cylindres semblable­
ment équipée qu’elle remplace.

Un design aérodynamique, un poids 
moindre et un moteur plus petit sont à 
l’origine de cette amélioration. Oui, la 
Chevrolet Citation pourrait bien être la 
voiture dont vous rêvez.

:

1
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6 La conduire, c’est y croire. Caractérisée 
1 par les dimensions extérieures d’une petite voiture 
4 et les dimensions intérieures d’une voiture 

w moyenne, (estimation basée sur l’index de l’espace 
intérieur de l’EPA des États-Unis), la nouvelle 

Chevrolet Citation 1980 offre vraiment d’étonnants 
contrastes. Elle est compacte à l’extérieur mais spacieuse à l’intérieur. Accommodante 
mais sportive. Vive mais très souple. Elle 
offre de plus une série complète de modèles 
parmi lesquels choisir: sedan 4 portes à arrière * K  
ouvrant, coupé 2 portes à arrière ouvrant, 
coupé Club classique et la sportive X I1. Pas H
d’erreur; vous en trouverez une qui vous j j
convienne. Et si vous ne nous croyez pas sur S  
parole, visitez bientôt le concessionnaire J S  
Chevrolet et faites l’essai sur route de la première 
Chevrolet des années 80. La conduire, c’est y croire.

À moins de précisions contraires, 
toutes les comparaisons se rapportent à la Nova 1979.

? Wà
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Arrière ouvrant à espace de charge 
accessible et spacieux.

I CHEVROLET
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LA PREMIÈRE CHEVROLET DES ANNÉES 80.
•y
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Instruments et commandes commodément placés 
à portée de main du conducteur. Certains des équipements illustres sont livrables moyennant supplement.
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N.B.: Tous les postes annoncés sont ouverts
également aux femmes et aux hommes.

MONTREAL,
VENDREDI 20 AVRIL 1979

ET PROFESSIONS

■r L’avenir se planifie chez noos:GERANT DES VENTESJoignez-vous
à l'équipe de
recherche
nucléaire.% " REPRÉSENTANT

TECHNIQUE

La compagnie:
Mise en marché d 'une ligne complète de tracteurs et d'accessoires
connexes par l'entremise d'un réseau de concessionnaires indépen­
dants.

Fonctions:
—  Diriger les effectifs de vente existants, élaborer le réseau de con­

cessionnaires et relever la qualité des concessionnaires actuels.
—  Voir à la réalisation des prévisions de ventes mensuelles pour la

succursale.
—  Employer ses journées à plein temps sur la route.

Exigences:
—  Expérience pertinente dans le domaine de la machinerie agricole.
—  Records justifiés d ’accomplissements dans le développement de

concession et de vente.
—  M aturité, bilinguisme, motivation, facilité  de communication.

Rémunération:

Directeur des contrats industriels
La S oc ié té  de recherche  de l'E nerg ie  A tom i­
qu e  du Canada o ffre  im m éd ia tem en t un poste
p le in  de d é fis  à un d irec teu r de con tra ts  indus­
tr ie ls  à son s iège socia l à O ttaw a. Ce d irec teu r
devra  réd ige r et p a rtic ip e r aux négoc ia tions
des c o n tra ts  e t acco rds  en tre  la S ociété d 'une
pa rt e t l'in d u s tr ie , les un ive rs ités  ou d 'au tres
go uve rnem e n ts  d 'a u tre  part.

Les p o s tu la n ts  do iven t avo ir un B.Sc. en ingé­
n ie rie  e t ê tre  m em bre d 'une  associa tion p ro­
fe s s io n n e lle  d 'in gé n ie u rs  ou répondre aux c r i­
tè re s  d 'ad hé s io n  à une te lle  assoc ia tion . De
plus, les po s tu la n ts  do iven t avo ir la com pé­
te n ce  vou lue  pour acq ué rir une bonne con ­
na issance  des besoins sc ie n tifiq ues  et indus­
tr ie ls  d 'un  program m e e lec tronuc léa ire . Un
h a u t n iveau d ap titu d e  en éc ritu re  et en com ­
m u n ica tio n  es t requis.
La con na issan ce  de l'an g la is  e t du frança is  est
e sse n tie lle . Les un ilingues peuvent cependant
p ré sen te r leu r cand ida tu re  à con d ition  d 'avo ir
la com p é ten ce  voulue pour deven ir b ilingues
e t de se d ire  p rê ts  à le deven ir dans un de la i
m ax im a l de  deux ans à p a rtir de la date de no­
m in a tio n .

Le tra ite m e n t in it ia l, qui se s itue ra  en tre
8 2 9 ,2 0 0  e t $35 .600  par an, dépendra de  la
q u a lif ic a tio n  p ro fess ionne lle  e t de l'expé rience
ap p ro p rié e  acquise.

Les intéressés (hommes et femmes) sont
priés de s'adresser en confidence au ser­
vice du personnel de la Société de recher­
che de l'Energie Atomique du Canada,
Siège social. 275. rue Slater. Ottawa. On­
tario K1A 1 E5.

Nous sommes à la recherche d'un représentant technique
qui possède un minimum de 5 ans d'expérience dans
l'installation et l'utilisation de contrôles automatiques de
groupes électrogènes mus par turbines à gaz.

Une bonne connaissance de l'instrumentation de mesure
et d'enregistrement de paramètres tels que débit liquide,
débit électrique, rotation (R.P.M.), vibration serait un
atout souhaitable.

Une très bonne connaissance du français et de l'anglais
parlé et écrit est essentielle.

Le candidat sera appelé à rencontrer les clients à leurs
lieux d'opération.

Ce poste offre la possibilité d'une carrière des plus
enrichissantes, de même qu'un excellent salaire et de
nombreux avantages sociaux.

—  Excellent salaire de base plus programme lucratif de motivation,
plus avantages sociaux, plus allocation pour auto, plus compte
de dépenses.

Faire p a rve n ir votre  résumé à titre confidentiel à:

Mme j. Boisvert Toute demande de renseignements recevra une attention
spéciale et une réponse rapide et confidentielle.
Envoyez votre curriculum vitae à: M. Robert Vincelette
Pratt & Whitney Aircraft du Canada Ltée
1000. Marie-Victorin. Longueuil, Québec J4K 4X9

g
BELARUS EQUIPEMENT OF CANADA LTD.

1200 De Nobel, Boucherville
Que. J4B 5L2

PRATT & WHITNEY
AIRCRAFT
DU CANADA ÜTEE.
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A> L'Energie Atomique
du Canada, Limitée

Atomic Energy
of Canada Limited N ational Conseil des

H arbours Board po rts  nationauxi * Une filiale de
O p  UNITED

TE C H N O LO G IE S 1

PORT DE SEPT-ILES
Le Collège d’Enseignement
Général et
Professionnel de Matane

re o u v e rtu re  du poste

D IR EC TFU R  PONCTIONS: Le directeur général est responsable de l'a -
v  ‘  * ménagement et l'exp lo ita tion des insta llations du CPN à

I intérieur du port de Sept-lles. Il d irigera un petit groupe
de personnes engagées dans les activités financières, la
planification et l'entretien nécessaires au bon fonctionne­
ment du port, à I adm inistration et au contrô le des actifs du
Conseil au port de Sept-lles.

EXIGENCES: Le candidat possède un diplôm e universi­
taire en commerce ou en adm inistration des affaires ou
tout autre domaine connexe. Une expérience et une com ­
pétence exceptionnelles dans le domaine portuaire et des
transports peuvent suppléer au diplôme universitaire.

Une excellente connaissance de la langue française est es­
sentielle et une connaissance de la langue anglaise est dé­
sirable.

TRAITEMENT: Selon l experience et les qualifications. Le
poste intéressera le candidat dont le traitem ent est d è n v i-
ron $23.000.

GENERAL

DIRECTEUR GENERAL

^ALCAN

FONCTIONS:
—  Sous l'a u to rité  du conseil d adm inistra tion, le directeur

général est responsable de la gestion de l'ensemble des
unités adm inistratives de ré tablissem ent et des champs
d'activités,-

—  l'enseignem ent, la  vie étudiante, le personnel, les services
adm in is tra tifs , le secrétariat généra l;

—  conform em ent aux dispositions légales et réglementa
en vigueur.

hIngénieurs
ires

La Société d e lectro lyse et de chim ie A lcan Liée constru it à Ville-de-la-
Baie au Saguenay-Lac-S t-Jean I alum inerie Grande-Baie. Pour la mise en
marche et l'exp lo ita tion  u ltérieure de ces insta llations modernes, nous re­
cherchons des ingénieurs membres de I O rdre des Ingénieurs qui ont rie
deux à cinq ans d 'expérience dans l'industrie  parmi les d isciplines sui­
vantes: génie mécanique, industriel, é lectrique, chim ique et m étallurg i­
que.

Des postes sont o fferts dans les secteurs electrolyse, centre d 'anodes et
entretien Dans tous les cas. il s'agira d assurer la mise en marche du
procédé ou des équipements après une période de fam iliarisation, de
c o n c e v o ir  les m anue ls  d o p é ra tio n  et de p a r t ic ip e r  à la fo rm a tio n  du
personnel d explo itation.

Les s a la ire s  s e ro n t en fo n c tio n  de l'e x p é r ie n c e  et de la com p é ten ce .
R égim e c o m p le t d a va n ta g e s  so c ia u x  et p o lit iq u e  co m p ré h e n s iv e  de
déménagement.

Prière d  ad resser un curricu lum  vitae, en m entionnant la ré fe rence  8 0 9 L B M L P , a

S oc ié té  d 'e le c tro ly s e  e t de ch im ie  A lcan Ltée
Service du Personnel
C.P. 6090
M ontréa l, Q uébec
H3C 3H2

QUALIFICATIONS REQUISES:
—  Un dip lôm e universitaire de 1er cycle, mais de preference

de 2e cycle;

—  Dix (1 0 ) années d'expérience, de préférence dans le m i­
lieu de l'éducation , dont au moins cinq (5) dans un poste
de cadre,-

—  Une habile té  a résoudre des problèmes adm inistra tifs et
techniques complexes.

Les demandes doivent être envoyées au:

C onseil des ports nationaux
Case posta le  1 2 2 8

Sept-lles, P.Q.

i

CONDITIONS DE TRAVAIL:
Selon le reglement re la tif aux conditions d 'em plo i des
directeurs generaux des cégeps.

DATE D'ENTREE EN FONCTION:
Le 30  ju ille t l 979 E T P R O FE S S IO N S

tes personnes intéressées devront fa ire parvenir leu
culum vitae, avant le 3 0  avril ? 979, a: LIGHTOLIIERr curn-

DANS
Georges-E. Bouchard
Directeur du personnel
Cégep de Matane
616, avenue St-Rédempteur
Matane, Que.
G4W 3P7

Ce concourt est ouvert egalement aux hommes et aux femmes.

MARKETING
/ " 285-7320
1

Responsable des publications
Lighto lie r Canada Lim itée, l'un des plus importants
m anufacturier de produ its d éclairage, recherche
un(e) responsable des publications pour son dépar­
tement de M arketing.

Le (la) candidat(e) aura la responsabilité de coordon­
ner la réalisation de travaux d im prim erie, de m atériel
de vente et de production audio-visuelle.

Le (la) candidat(e) devra être bilingue et familier(e)
en graphism e et en procédés d 'im prim erie .
Ce nouveau poste o ffre  un défi de faille au sein d 'une
é q u ip e  je u n e  et d y n a m iq u e , a ins i q u 'u n  e x c e lle n t
plan de bénéfices m arginaux

Ecrivez ou téléphonez a:

Rene M arineau
L ig h to lie r Canada L im itée
3015, Lou is A. Am os
Lachine, Q uébec H8T 1C4
(514) 636-0670

VILLE DE M A N IW A K i
OFFRE D ’EMPLOI

INGENIEUR MUNICIPAL

DIRECTEUR ADMINISTRATIF
l'A sso c ia tion  des Musées canadiens cherche un directeur a d ­
m in is tra tif. Le candidat relèvera d 'un  com ité exécutif et met­
tra  en oeuvre les politiques et ob jectifs du conseil adm inistra­
t if  élu par les membres de l'Association. Le directeur
ponsoble d 'un personnel de huit (8) qui desservent les mem­
bres de la communauté des musées dans les domaines de la
form ation et normes professionnels, la documentation et les
publications, le  d irecteur assumera la tâche de budgétisation
(y compris l ’obtention de subventions et la collecte de fonds),
la p lan ifica tion  du congrès annuel, et !o liaison entre les gou­
vernements, organismes et associations.

O n demandera au directeur d ’entreprendre des conférences.
Le candidat sera licencié en matière re lative au domaine dès
musées, et manifestera une vaste expérience muséale et ad ­
m inistrative et aura l'hab ile té  de trava ille r dans les deux lan­
gues offic ie lles du Canada.

LIEU: O ttaw a .

TRAITEMEN i ANNUEL: Le salaire dépendra de l'expérience
el de la form ation du candidat.

DATE: Le l er août l 979 .

Veuillez fa ire  parvenir votre «curriculum vitae» et tout autre
document en toute confiance, avant le l 8 mai 79:

TECHNICIENS DE SERVICE
Nous avons des ouvertures immédiates dons notre bureau de
M ontrea l pour des techniciens de service bilingues. Les candi­
dats devron t être gradues d un institu t technique approuve
avec un m inim um d'un an d expérience dons les produits de
transmission des données (DCP)

Les fonctions comprennent l'ins ta lla tion  et la reparation de
term inal à tube cathodique (CRT) et d équipement é lectroni­
que allie.

Un program m e de bénéfices m arginaux est o ffe rt avec
plan d 'a ch a t de parts sociales. Un salaire excellent ç!
gramme d 'en tro inem ent sont inclus

Les candidat s interesses sont pries d 'envoyer leur
lum v itae  en pleine confiance a:

sera res-
ATTRIBUTIONS: Sous l'a u to rité  du Conseil municipal, l'ingé ­
nieur m unicipal est responsable des services techniques et des
travaux publics.

CRITERES D ’ ADMISSIBILITE:
Le candidat devra être membre de l'O rd ie  des Ingénieurs du
Québec et posséder ou minimum trois (3) années d expe­
rience dans le domaine municipal.

REMUNERATION: Selon I expérience

APPLICATION:
Les personnes intéressées devront fa ire  parvenir leur curricu­
lum v itae ou plus tard le 4 mai 1 979 , a l'adresse suivante:

c u r n c u ■

COMBINED MARKET QUOTATIONS LTD
1 055 Beaver Hall Hill, Chambre 300

Montréal H2Z 1S5
attention de l'Assistant administratif

La V ille  de M a n iw a k i,
Roger Riel,
G re ffie r,
26 6 , rue N o tre -D am e,
Suite 335 ,
M a n iw a k i,  Que.
J9E 2J8
Tel : (8 1 9 ) 4 4 9 -2 8 0 0

C om ptab ilité  générale, états des profits et pertes mensuels

—  M inim um  3 années d experience comme com ptable en
charge

—  Bilingue

Pour rendez-vous,

Président du Comité exécutif,
ASSOCIATION DES MUSEES CANADIENS,
331, rue Cooper, pièce 400,
Ottawa, Ont. K2P 0G5EVALUATEUR M Guy Prudhomme, directeur d’administration

LES HELICOPTERES OLYMPIQUES LTEE
1 850, boul. Laurentien

St-Laurent, Que.
Tel.: 744-5591

z-
Faire L évaluation des bâtiments et équipement dans le domaine de
( industrie forestière pour un assureur incendie d envergure nationale
Le candidat aura de oréférence complete des etudes de niveau coMe
giol, sera bilingue, d spose a subir un examen medical et c vo/oger
Expérience non requise
Opportunité de carrière dans l'évaluation.

DIRECTEUR DES VENTES —  TEXTILES
Pour ce  p o s te , in c lu a n t la  p ro v in c e  de  Q u é b e c , la  va llé e
d e  l ’O u ta o u a is  e t les p ro v in ce s  M a rit im e s , nous che r­
chons une pe rsonn e  en m esure  d e  d ir ig e r  une é q u ipe  de
ven te  peu n o m bre use , to u t en se c h a rg e a n t de la co m p ­
ta b ilité  du serv ice e t du systèm e de  c o n trô le  des stocks.
L e xp é rie n ce  d e v ra it  in c lu re  la  superv is ion  des ven tes,
da ns  le  d o m a in e  des fo u rn itu re s  de  m a ison ou du m o b i­
lie r. E n d ro it: M o n tré a l. Personnes p a r fa ite s  b ilin g u e s ,

•: a y a n t fa i t  leurs p reuves d a n s  le d o m a in e  a d m in is tra tif.

N o u s  o ff ro n s  une in té re ssa n te  ava n ce  sur com m ission ,
une gé nére use  g a m m e  d ’a v a n ta g e s  et des fra is  d e  d é ­
m é n a g e m e n t. D isc ré tio n  la  p lus s tric te  assurée. V eu illez
a d re s s e r  v o t r e  c u r r ic u lu m  v i ta e ,  in c lu a n t  le  s a la ir e
d é s ir é  o u . D ire c te u r  d u  p e rs o n n e l e t  d e s  r e la t io n s
in d u s trie lle s

SURINTENDANT - PRODUCTION
MAISONS PREFABRIQUEESTé léphoner les 24 et 25 a v r il a:

6 3 6 -9 5 1 9  M . R ichard Horn

AGENT La personne choisie devra être en mesure de d iriger une
grande manufacture moderne et elle possédera de l'expé­
rience en construction résidentielle et de bonnes connaissan­
ces en ordonnancement et méthodes rationnelles touchant
une chaîne de production.

REPRESENTANT DES VENTES U ne o cca s io n  d 'a f fa ir e s  p o u r une fem m e d yn a m iq u e  a i­
m a n t le  p u b lic  e t dé s ireuse  d e  re le ve r un d é fi in té res ­
san t to u t en a y a n t une  g a ra n t ie  de  revenu.

Salaire , avantages sociaux et conditions de trava il exception­
nels.Un laboratoire de Toronto, Ontario a besoin d un représentant des

ventes avec expérience et bilingue pour Ja province de Quebec

E n vo ye z  v o tre  c u rr ic u lu m  v ito e  a. C o m m u n iq u e z  a v ec : Discretion assurée, fa ire  parvenir votre curriculum vitae a

M. M. Lalcmne,
842-4281, poste 284

336-1021

La France Textiles Canada Limitée
B.P. 610

Woodstock, Ontario N4S 7Z7

La Presse, ref. 19278
C.P. 6041, Suce. «A»

Montréal H3C 3E3

LA PRESSE, REF. 19277
C.P. 6 0 4 1 , Suce. «A »

M o n tré a l H3C 3E3
* • %
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RELATIONS PUBLIQUES aa>
M

m ■ v .C om pagn ie  touris tique  de renom mée in te rna tiona le  
cherche personne (homme ou femm e) avec expérience 
en re la tions pub liques et a ya n t beaucoup voyagé 
Ita lie  e t en Europe.
P a rfa ite  connaissance de l'ita lie n  - ang la is  e t po lonais. S  
A fin  de déve lopper clientè le des m ilieux slaves, ukro i- 
niens et po lonais, la personne choisie d e v ra it envisager %: 
possib ilité  d 'ê tre  transférée. Nous o ffrons  sala ire inté- 
cessant et avan tages sociaux.

3
m

.

ien sm m
mmB5T ’ m% ' -■

,é 4 :B
. * 9% >£

%fl f l
Jh

I V
■■

•:;a Y

II :

is S S r l i ■Envoyer curricu lum  vitae à: ■- Y
LA PRESSE, REF.: 1 9 ,2 8 0  

C.P. 6 0 4 1 , Suce. «A  
M o n tré a l H 3C  3E3

-

1 â É
-7 'm -.

S i'- . 'v ? m«■
1m ;»

1 m VX■ P'

s
■i l

- S  . b v ü

.: mV

1 i à m
.!  ci t .

:  f ' - -I ■
M%

■'. v â
-

■ XR EPR ESEN TA NT DES VENTES *

i
* m -

ÈU n  p r in c ip e !  m a n u fa c tu r ie r  e t im p o r ta te u r  d e  c o ir c o u *  d e  c é ra m iq u e  
e t  m a rb re  re c h e rc h e  u n e  p e rs o n n e  c o m p e te n te  p o u r  re p ré s e n te r 
p ro d u its  d a n s  la  ré g io n  d e  M o n tre a l e t u n e  p a r t ie  d e  la  p ro v in c e  de  
Q u e b e c .

Q U A L IF IC A T IO N S  R EQ UISES:
—  E x p é rie n c e  d e  v e n te  d an s  l ' in d u s t r ie  d u  re v ê te m e n t d 'a u  m o ins  

5  a n s ;
—  E s s e n tie lle m e n t b il in g u e ;
—  C o n n a is s a n c e  c o n c re te  d a n s  ( in d u s tr ie  d e  la  c o n s tru c t io n  au  m 

v e a u  c o n tra c te u rs ,  a c h e te u rs , a rc h ite c te s  e t d é c o ra te u rs .
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—  A u to  fo u rn ie ;
—— N o m b re u x  a v a n ta g e s  so c iau x  
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D’INFORMATION

UNIK
GROUPE FENETRES Si vous appelez après les 

heu res  d b u v e itü re  ou d u ra n t le  
w eek-end. u n  ré p o n d e u r a u to ­
m a tiq u e  p re n d ra  v o tre  m essage 
e t u n  em ployé  vous ra p p e lle ra  
le p ro ch a in  jo u r  ouvrab le .

L e  C en tre  d 'in fo rm a tio n  des 
e n trep rises  de v o tre  rég ion  
est o u v e rt; nous n ’a tte n d o n s  que 
v o tre  appel.

O Ù  E S T  S IT U É  C E  C E N T R E .
Nous recherchons un(e) REPRESENTANT(E) DES 
VENTES pour sollic iter les con tracteurs de la région 
de M ontréal pour vendre nos produits.

S i vous désirez un vrai défi et que vous croyez pos­
séder les qualités d 'un bon vendeur, envoyer votre 
résum é au

I l e x is te  u n  C en tre  d ’in fo rm a ­
t io n  des e n tre p rise s  dans chacune 
des p rov ince s  du  Canada.

A ins i, to u s  les gens d ’a ffa ires , 
où q u ’ils  so ient, p e u v e n t y  fa ire  
appel.

!

DESD i r e c t e u r  d u  m a r k e t i n g

L E S  IN D U S T R IE S  U N IX  LT E E
6 7 1 ,  r u e  L è v e i l l e  

T e r r e b o n n e .  Q u é b e c  J 6 W 1 Z 9 ENTREPRISES 
TERNEMEYT 

DU CANADA

- y

Si vous ô tes à M o n tré a l, com ­
posez le n u m é ro  rég iona l. S inon, 
fa ite s  le O e t dem andez le 
Z é n ith  0-3200.11 n’y  a pas de fra is  
d’in te ru rb a in .

D e p lus, chacun des C en tres  
possède des re nse ig nem en ts  
p a rt ic u lie rs  a u x  p rob lè m es  e t a u x  
occasions d’a ffa ire s  de la rég ion  
qu ’i l  d e s s e rt

!

INGENIEUR EN DESIGN P O U R Q U O I!

U n e  f irm e  d  é q u ip e m e n t s p é c ia lis é e  d a n s  le  d o m a in e  d e  tra ite m e n t 
d  e a u  est a  la  re c h e rc h e  d  in g é n ie u r  b i l in g u e  a y a n t  les q u a lif ic a t io n s  
e t  p o u v a n t  re n c o n tre r  les  e x ig e n c e s  s u iv a n te s

-----  E tre  m e m b re  d e  l 'O r d r e  des in g é n ie u rs  d u  Q u e b e c ,­
-----  A v o i r  5  c  7  a n n é e s  d 'e x p é r ie n c e  d o n s  les d is c ip lin e s  d e  m é c a n i­

q u e  o u  d 'é le c t r ic i té

Le c a n d id a t  d e v r a  se ra p p o r te r  a u  g e ra n t  g é n é ra l,  e t il a u ra  p o u r  
fo n c t io n  d e  c o n c e v o ir ,  d e s s in e r e t s u rv e ille r  la  fa b r ic a t io n  d  é q u ip é  
m e n t s p é c ia lis e .
Les c o m p e n s a t io n s  e t s a la ire  s e ro n t en  fo n c t io n  des c a p a c ité s  e t q u a ­
l i f ic a t io n s .

i

Les  C en tres d ’in fo rm a tio n  des 
en trep rises  on t été m is  s u r p ied  
p o u r rend re  le g o u ve rn e m e n t du 
Canada p lu s  accessib le aux  
gens d ’a ffa ire s  ca n a d ie n s ...p o u r 
a id e r les gens d’a ffa ire s  à 
co m m u n iq u e r avec les fo n c tio n ­
na ires  et les m in is tè re s  les 
p lus  suscep tib les  de ré pon d re  à 
leu rs  besoins.

Ces C en tres se ro n t le p o in t  de 
ra llie m e n t de ceux qu i ch e rch e n t 
à o b te n ir  les rense ignem en ts  
d o n t ils  o n t besoin.

Des re nse ignem en ts  com p le ts , 
fiab les  e t rapides. P o u r é lim in e r la 
b u re a u c ra tie  e t économ ise r le 
te m p s  p ré c ie u x  des gens d’a ffa ires .

Vous avez des questions. 
A ppe lez  a u jo u rd ’h u i m êm e. N ous  
avons les réponses.

"S

X
X#2 w  ÿ

y
F a ire  p a rv e n ir  «  c u rr ic u lu m  v ita e  » à :

MONTRÉAL
283-8185

LA PRESSE, Réf. 1 9 ,2 7 5  
C.P. 6 0 4 1 , Suce. 
M on tréa l, H3C 3E3

A»
A  Q U I 8 A D R E 8 S E T - IL .

L e  C e n tre  d’in fo rm a tio n  des 
en tre p rise s  e s t une in n o v a tio n  
dans le dom a ine  des re la tio n s  
e n tre  le  g o u v e rn e m e n t e t l ’e n tre ­
prise.

fo u rn ir  des re nse ig nem en ts  s u r 
les sendees e t les p ro g ra m m e s  
go uve rnem en ta ux , les occasions 
d’a ffa ires , les p rob lèm es, les 
p o lit iq ue s , les personnes à con ­
tac te r, les lo is  e t les rè g lem e n ts ... 
des rense ignem en ts  s u r tous les 
dom aines suscep tib les  de to u c h e r 
les gens d’a ffa ire s  canadiens.

U n s im p le  appe l (à ira is  v irés, 
au besoin) vous  p e rm e ttra  
d’e n tre r  en c o n ta c t avec des gens 
souc ieux de vous a id e r e t qu i s’y  
co n n a isse n t Ils  ré p o n d ro n t sur-le- 
cham p à vos questions  ou ils  
tra n s m e ttro n t v o tre  ap pe l à une 
personne q u i p e u t y  répondre .

REPRESENTANT DES VENTES
MATERIAUX DE CONSTRUCTION

M a n u f a c t u r ie r  d e  p o r te s  d e  g a r a g e s ,  d 'o u v r e  p o r te s  d e  g a r a  

g c s  e t  d e  s y s tè m e s  d e  p o r te s  d 'e n t r é e s  e n  a c ie r ,  d e m a n d e  u n  

r e p r é s e n t a n t  p o u r  c o u v r i r  la  r é g io n  d e  Q u e b e c .

L e s  f o n c t io n s  s o n t  d e  v o i r  le s  g r o s s is te s  é t a b l is  e t  le s  m a r ­

c h a n d s  d e  m a t é r ia u x  d e  c o n s t r u c t io n .
E x c e l le n t  s a la i r e  d e  b a s e ,  p la n  b o n i ,  a u t o  f o u r n ie  p a r  la  c o m ­

p a g n ie  e t  b é n é f ic e s  m a r g in a u x

F a ire  p a r v e n ir  c u rr ic u lu m  v i ta e  à:
La Presse, réf.: 19,276 
C.P. 6041, Suce. «A 

M o n t r é a l  H 3 C  3 E 3

*

I l s’a g it  d ’u n  p ro je t du  g o u v e r­
ne m en t du C anada m is  de 
l ’a v a n t sous l ’ég ide du C onse il des 
m in is tre s  au D é ve lo p p e m e n t 
économ ique.

I l s’adresse à to u s  ce u x  qu i 
fo n t  des a ffa ire s  au Canada.

jT

REPRESENTANT D E  Q U O I S ’A G IT - IL . Gouvernement du Canada
Centre d'information des entreprises

Government cf Canada 
Business Information Centres

N o u s  re c h e rc h o n s  2 T E C H N IC IE N S  DE L A B O R A T O IR E  p o u r v e n te  
ré é q u ip e m e n ts  c l  d e  fou rn itu res  o u »  lo b o ro lo ire s  u n iv e rs ita ire s  e t hos- 

p ita l ic r s .

E x c e lle n te  o p p o r tu n ité  p o u r  c a r r iè re ,  v o itu re  fo u rn ie ,  to u s  les a v a n ta ­

g e s  s o c ia u x .

L ’o b je c tif  p r in c ip a l du  C e n tre  
d 'in fo rm a tio n  des en trep rises : 
ré pon d re  à vos questions. E t

In g ra m  & Bell Ltée  
Attention: R. Coutu

5 5 0  boul. M o n tp e llie r , S t-L au ren t, H 4 N  2G 7 Q U A N D .

Les C en tres d 'in fo rm a tio n  des 
en trep rises  s o n t accessibles 
a u x  gens d 'a ffa ires  en to u t  tem ps. 
24 heures p a r  jou r.

Tous les jo u rs  de la  sem aine, 
des agents de re nse ig nem en ts  
s e ro n t en poste  e t ré p o n d ro n t à 
vos  questions d u ra n t les heures 
n o im a le s  d 'ouve rtu re .

REPRESENTANT
N o u s  re c h e rc h o n s  un  re p ré s e n ta n t b il in g u e  q u i v is ite  p ré s e n te m e n t les 
m a n u fa c tu r ie rs  d e  p o r te s  e t châss is , fa b r ic a n ts  d e  m o u lu re s  en  a lu m i- 

' n iu m  e t v it r ie rs  U n  n o u v e a u  p ro d u it  e x c lu s if  v ie n t  de  fa ire  son  e n tre e  
; a u  C a n a d a .  C e  p r o d u it  a  p o u r  b u t  d e  fa i r e  e c o n o m is e r d e  l ’ é n e rg ie  
!; a u x  p ro p r ie ta ire s  d  e d if ic e s  c o m m e rc ia u x  e t in d u s tr ie ls

S i vous desirez aug m en te r vo tre  revenu ac tue l ap p e le r le  2 4  ou 2 5  
a v r il p rocha in  ou num éro  de  te lephone

( 514 ) 676-0394
M . André laliberté

m  s  H i v y
D i r i  « ■y M à  '43 E m■; « f  i  a s«avec une annonce 

encadrée
?  ■-.»^#8s r i à % J

SOUS LA RUBRIQUE

carrières ZENITH0-3200ET PROFESSIONS
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COMPOSEZ: 2 8 5 -7 3 2 0
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c’est plus qu’un simple change­
ment de gouvernement. C’est un
changem ent de m e n ta lité s  et
d ’o b je c tifs .»  Esquissant les
grandes lignes de ce q u 'il appel­
le depuis le début de sa cam pa ­
gne «l’ immense potentiel écono­
m ique de ce pays», le  leade r
co nse rva te u r a a f f irm é  que
«contra irem ent à ce que prétend
M. T rudeau , il ne fa u t pas ap­
p rend re  à nous co n te n te r de
moins, m ais bien plutôt à p lan i­
fie r et adm in is tre r une politique
de c ro issance  et d ’expansion
économique». Bien sûr, confor­
m ém ent à la pensée du P a r ti
conservateur, cette relance re­
pose sur une parfa ite  harmonie
en tre  l'e n tre p r is e  p rivé e  et le
gouvernement qui a la tâche de
favoriser son développement.

A ce lte  l in .  M. C la rk  s’ est en­
gagé, s’ il est porté au pouvoir, à
convoquer cet automne une sorte
de som m et économ ique cana­
dien qui ve rra  à é ta b lir  un con­
sensus de tous les agents écono­
m iques en vue d ’ une s tra té g ie
globale de développement.

Selon M. C lark, l ’h is to ire  cana­
dienne enseigne que les périodes
où le Canada a été le plus uni
coincident avec celles oii la pros­
périté  économique é ta it la plus
grande. Conclusion, l ’ im ité  cana­
dienne passe aussi par la reprise
économique et. pour y parven ir,
i l  fa u t changer d ’ a tt itu d e  en
mêm e tem ps que de gouve rne ­
ment.

rement au Canada anglais. E t à
l ’ inverse, de fa ire  connaître aux
Québécois les p roblèm es et les
a sp ira tio n s  des autres Cana­
diens. «Et ces autres Canadiens
en ont assez des que re lles  de
gouvernem en ts . Ils  veulent un
pays qui fonctionne, mais dans
le respect de toutes les particu la ­
rités».

M . C lark, qui a été très chaleu­
reusement accueilli et plusieurs
fois in terrom pu par des applau­
dissements, a d 'abord commen­
cé par fé lic ite r le p rem ier m in is­
tre Trudeau pour avo ir réussi à
entraîner plusieurs hommes po­
lit iq u e s  québécois su r la scène
fédé ra le  depuis onze ans. I l l ’ a
cependant accusé ensu ite  de
v o u lo ir  m o d if ie r  la na tu re  p ro ­
fonde du Canada pour la rendre
con fo rm e  à sa conception  p e r­
sonnelle  de ce que d e v ra it ê tre
ce pays.

«Ma v is ion  de ce pays est d i f ­
férente de celle de M. Trudeau,
t- il déclaré, mais aussi plus res­
pectueuse de sa réalité.» Faisant
a llu s io n  au ra p p o rt de la Com
m iss ion  su r l ’ u n ité  na tiona le ,
dont le co-président. M. Robarts.
é ta it p résent dans la sa lle . M.
C lark s’est fé lic ité  de la d ive rs i­
té c u ltu re lle  du Canada et des
d ive rs  p a rt ic u la r is m e s  ré g io ­
naux q u 'il  fau t respecte r. En
som m e, a - t- il e xp liqu e , «le Ca­
nada est une com m unauté  de
petites communautés».

«Ce q u 'il faut, a -t-il poursuivi.

I c.%■ TORONTO ,i* p re m ie r  m i­
n is tre  Trudeau ne sera plus seul,
d o ré n a va n t, à se p resen te r
com m e le m e ille u r  g a ra n t de
l ’ unité canadienne en raison de
son a p titu d e  à p a r le r  les deux
langues o ff ic ie lle s  du pays et à
Comprendre la m entalité  de ses
deux peuples fondateurs. Le lea­
d e r co nse rva te u r Joe C la rk  a

IC£
& ffr . 0*4L iL U  'i  | | revendiqué le même titre  h ier à

Toronto. E t pour les mêmes ra i­
sons.

F a is a n t une a llu s io n  à peine
voilée au sentim ent anti-trench
pow er qui se m an ifes te  dans
d iv e rs  co ins du Canada. M.
C la rk  a d éc la ré  en fra n ç a is ,
devant les 1,200 convives du très
-B ritish»  E m pire  Club du la V il­
le -R e ine : «M oi, je  peux p a r le r
fra n ç a is  sans dange r à l i ig h -
R iver. Et. il y a quelques jours,
j ’ai été chaleureusement applau­
d i quand j ’ a i défendu le b il in ­
g u ism e  en C o lo m b ie -B r ita n n i­
que».

Celui-ci fa isa it alors reference
à un incident survenu plus tôt cet­
te semaine dans cette province,
a lo rs  q u ’ un sp e c ta te u r l 'a v a it
in te rro m p u  en le m enaçant de
lu i re tire r son appui si M. C lark
se déclara it favorable au b ilin ­
gu ism e. Ce d e rn ie r  a v a it a lo rs
provoqué des applaudissements
enthousiastes en rép liquant: «Je
perds p eu t-ê tre  un vote mais
j'a im e  mieux gagner un pays».
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Pierre TRUDEAU

Il y a Pierre
et Pierre

Au cours d’une conference de
presse, h ie r. P ie rre  T rudeau  a
d éc la ré  « q u 'il a p p a rtie n t aux
Québécois seulement de chois ir
leur aven ir constitutionnel» et il
s ’est payé une v io le n te  so rtie
co n tre  le  p ré s id e n t d é tection
dans La  va l-des-R ap ides. M .
René F o r t in , q u 'i l  a accusé de
partisannerie  libé ra le  et de gros
si ère incompétence.

Vous aurez sans doute compris
q u 'il ne s 'ag it pas du «vrai» P ie r­
re Trudeau, même s 'il vous d ira
le contra ire . Non. c'est un autre
P ie rre  Trudeau, sans E llio t, plus
jeune d'un quart de siècle, avo­
ca t lu i aussi, ne p o rta n t pas de
fleur à la boutonnière, et décidé
à fa ire  une lu t te  sans m erc i à
Jeanne Sauvé, «le plus fédéra lis­
te des m in istres du cabinet T ru ­
deau». dans le com té  de L a va l
des-Rapides. P ie rre  T rudeau
p o rte ra  les cou leu rs  du P a r t i
conservateur et ne s'inquiète pas
outre mesure quand on lui signa­
le que ses déclarations en m atiè ­
re constitu tionnelle  ressemblent
é tra n g e m e n t à ce lles pour les­
que lles  Joe C la rk  a rab roué  le
candidat torontois David Crum ­
ble, il y a quelques mois.

«Crombie p a rla it à Toronto et
m oi je  p a rle  au Québec, de ré ­
pondre le candidat de :$2 ans. qui
se d it nationaliste . La politique
c o n s titu t io n n e lle  du P a r t i con­
serva teur sera celle de scs can­
didats qui seront élus, a-t-il ajou-

m i p ®K

■
Joe Clark a revendiqué le titre de champion de l'unité canadienne et

vanté la diversité culturelle du pays en présence du co-président de la
Commission Pépin-Robatts. John Robarts. a droite.

Le lea de r to ry  a p a r la su ite
e xp liq u e  à son a u d ito ire  to nm -
tois que le fa it pour lui de pa rle r

fra n ça is  le rend capable  de
mieux comprendre le Québec et.
partant, de l ’expliquer plus eiai-

Magelles Tremblay: : '-< * » '

Trudeau: les
Q uébécois
ne veulent
pas du
Labrador

Pégufsfe ef crédff/sfe
cesf foc/fe à comprendre
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par Réiean T R E M B L A Y
envoyé spécial de LA PRESSE'

M agella
T rem blay, le candidat c rcd iîis te
dans C hicoutim i, vena it tout jus­
te de recevoir un appel de Toron­
to quand je  lu i ai p a rlé  h ie r:
«C’est des jou rna lis tes anglais,
ils  ve u le n t sa v o ir  com m ent je
peux c o n c il ie r  mon a c tion  de
péqu is te  et ma ca n d id a tu re  au
fédéral comme créd itis ie ... C'est
pas compliqué dans ma tête, j 'a i
toujours eu des convictions cré-
d itis tes et j ’ai toujours été natio ­
na lis te» , répond M. T re m b la y ,
coupant court a toutes les ques­
tions.

D rô le  de phénom ène que ce
M agella  T rem blay: h ie r m atin,
i l  s ’ est rendu à son bureau, rue
R ac ine , à la perm anence  du
P a rti québécois pour «ramasser
ses e ffe ts»  et e n tre p re n d re  sa
campagne au fédéral.

On se d o u ta it que M. T re m ­
b la y . 54 ans et père de d ix  en­
fants. ne pou rra it rés is te ra  l'a p ­
pel de F ab ien  R oy. D epuis 20
ans, il n ’ a ja m a is  m anqué une
é le c tion , i l  a to u jo u rs  été au
coeur de l ’action. En 1005. il fai-

sait face au fu tu r député libé ra i
de C h ic o u tim i. Paul L a n g lo is ,
sous la bannière c réd ilis te , ut en
ltitiii, dans Jonquière au p rov in ­
cia l, il défendait les couleurs du
R alliem ent national contre tic-
raid I-larvey.

«Faut pas s 'énerver pour rien,
e x p liq u e - t- il.  dans son langage
tra înard  de vieux Québécois. Le
P a r t i québécois e<i né de lu fu ­
sion du R alliem ent national, des
c ré d itâ te s  n a tio n a lis te s  et du
Mouvement souveraineté -asso­
c iation; pour moi, c'est une au­
tre belle occasion d 'a lle r conver­
t i r  des gens à not re  cause... Au
Québec, mon chef, c 'es t René
Lévesque, et au fédéra l, c'est un
g rand  n a tio n a lis te  com m e F a ­
bien Roy», d it-il.

Le m in is tre  de la Ju s tice  et
député de Chicoutim i au p rov in ­
c ia l. M a rc -A n d ré  B édard . ne
prendra pas o ffic ie llem ent parti
en fa v e u r de son am i M a g e lla .
M ais on sa it dé jà  que le m ot
d 'o rd re  sera donné aux troupes
péquistes du com té  en fin  de
sem aine : M a g e lla . c 'es t tin
homme qui a des tripes, des ra c i­
nes de Québécois, c 'es t un dus

nôtres, se d ira -t-o n  pour em ­
brayer la machine. Des proches
du m in is tre  ra p p o rta ie n t h ie r
que M. Bédard est im patient de
donner un bon coup de m ain  à
son ancien «permanent».

Mais les organisateurs du Par­
ti québécois ne chantent pas v ic ­
toire: m ob iliser le pa rti pour une
é lec tion  p ro v in c ia le  ou pour le
ré fé ren du m  est une a ffa ire , le
m ob ilise r pour une élection fédé­
rale derriè re  quelqu’ un qui. tout
péquiste  qu ’ il so it, se présente
créd itis te , est une autre h istoire:
«Mais, fa ire  des élections, c'est
toujours le l'un et on espère que
nos m il i ta n ts  vont e m b a rq u e r
pour ce bon vieux Magella». con­
f ia it  une ém inence g ris e  du PQ
hier après-m idi.

C e rta in s  o rg a n isa te u rs  c ra i­
gnent cependant que la candida­
ture d'un créd itis te  fo rt comme
Trem blay ne perm ette au libé ra l
M a rce l D ionne de passer en tre
lui et Me Jean-Marc Lavoie qui
se présen te  pour la q u a triè m e
fois consécu tive  pour le P a r t i
conservateur.
Dans Jonquière

Dans le  com té  vo is in  de J on-
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i par Gilles F A Q U IN
envoyé spécial de LA PRESSEI i
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Neuve)
arrêts au Labrador h ier, le pre­
m ie r  m in is tre  T ru d ea u  s’est
em pressé de ra s s u re r les h a b i­
tan ts  de ce te r r i to ire  su r le u r
appa rtenance  à la  p rov ince  de
Terre-Neuve avant de s’y rendre
poursuivre sa campagne.

« Il y a un p a r t i au Québec qui
veut prendre le Labrador, mais
i l  n ’ en est pas question . Je vois
une a ffic h e  d isa n t L a b ra d o r
Terre-Neuve, non pas Labrador
Québec» a noté le ch e f l ib é ra l;
«je suis d ’accord avec ça et les
gens du Québec aussi», a-t-il a f­
firm é .

M. Trudeau s’adressait alors à
quelques centaines d ’enfants et
à un pe tit groupe d 'adultes de la
v il le  m in iè re  de Goose Bay qui
é ta ie n t venus l'e n te n d re  sur la
piste de l'aéroport.

Une heure plus tôt. le m in istre
des A ffa ire s  e x té r ie u re s  Don

Jam ieson  a v a it p ris  le mêm e
engagement au nom du gouver­
nem ent a lo rs  qu ’ il p re n a it la
parole devant quelque 200 p a rti­
sans à Wabush.

M. Jamieson a rappelé que le
L a b ra d o r a v a it été reconnu
comme partie  entégrale de Ter­
re-Neuve par le Conseil privé  de
Londres en 1929. Ottawa endosse
cette décision, a-t il d it. c 'é ta it
d 'a illeu rs  compris dans l'accord
signé par les doux gouvernement
lors de l ’entrée de Terre-Neuve
dans la Confédération en 1919. A
celle  époque le te rr ito ire  de T e r­
re-Neuve était sous la tu te lle  de
Londres depuis la banqueroute
de son gouvernement en 1931. a-
t- il ajouté.

En soirée à Cornerbrook, chef-
lieu  de la c ire o n s rc ip tio n

de I ’ ile, M . Trudeau a laissé tra i­
ner le spec tre  de la  pe rte  du
L a b ra d o r. Le gouvernem en t
centra l fort qu 'il réclam e est le
m e ille u r  re m p a rt con tre  ce tte
m enace, a -t- il e xp liqu é  ù son
audito ire  impassible.

F rappée  du taux de chôm age
le plus élevé au Canada, connais­
sant un essor économ ique des
plus len ts , la p ro v in ce
beaucoup sur les richesses natu­
re lle s  du L a b ra d o r com m e e lle
compte d ’a illeurs sur le nouvel

pro­
c u re r l ’extension de la zone cô­
tière.

Même s’il se trouva it dans la
v i l le  qu i a donné le p lus g rand
appui au député néo-démocrate
Fonce Faour l ’automne dernier,
M. Trudeau a à peine mentionné
le nom du N PD. Ses attaques ont
presque e xc lu s ivem en t porté
co n tre  les conse rva teurs  a l o r s
qu ’ i l  re p re n a it un à un les the­
mes qui sont les siens depuis le
début de la campagne.

( T e r re -
Effectuant deux brefs

À

Magella TREMBLAY

té . qui ère . c ’est beaucoup plus
nuancé; le ca nd id a t c ré d it is te
est le m aire  de la petite m un ic i­
p a lité  de Sh ipshaw , M. Jean-
M aurice Coulombe. un véritable
personnage de fo lklore. Lui aus­
si pou rra  co m p te r o ffic ie u s e ­
ment sur l ’appui et le trava il de
l ’organisation péquiste du dépu­
té Claude Vaillaneourt.

L ’homme en place, Me Gilles
Marceau, possède de solides as­
sises dans le comté et s'esi avéré
un député re lativem ent populai­
re au cours des d e rn iè res  an­
nées. C’est donc vraim ent dans
C h ic o u tim i que les péquistes
pourront le plus «s’amuser».

Selon lu i. si les Québécois op­
tent pour la souveraineté- asso­
c ia t io n , c 'es t à la C ham bre  des
com m unes que le débat devra
avo ir lieu. E t c'est pourquoi il dit
vou lo ir y être. «Il faut in ve s tir  le
P a rti conservateur», a ffirm e-t-
il.

Pas dans
la course

Le créd itis te  Jean-M arie Bois­
ve rt. qui avait fa it couler beau­
coup d 'encre... et de larmes, en
1972. a lo rs  qu ’ il a va it fa it  m o r ­
dre la poussière au très influent
m in is tre  libé ra l Jean-Luc Pepin,
dans le comté de Drummond, ne
sera pas candidat a l'é lection du
22 mai prochain.

M. Boisvert, qui s 'é ta it ensuite
fa it  b a ttre  p a r le lib é ra l Yvon
Pinard, à l ’élection du 1971. en­
tend consacrer toutes ses éner­
g ies a son t ra v a il de c o u r t ie r
d ’assurance.

Au cours de sa breve ca rriè re
p o lit iq u e . M . B o is v e rt a été le
champion des élections serrées,
l ’em portant par 70 voix en 1972,
et se fa is a n t b a ttre  par 13 vo ix
en 1971.

C ette  année, le  député Yvon
Pinard est de nouveau candidat
libé ra l dans Drum mond. Jean -
Luc Pepin, pour sa part, tentera
de se fa ire  é lire  dans Ottavva-
Carleton.

Faut se rapprocher
L ’organisation m arxiste- lén i­

n is te  du Canada «En L u tte»  a
pro fité  h ier de la campagne élec­
to ra le  en cours pou r se p ronon ­
cer «contre repression nationale
des Québécois» et «en faveur de
l ’égalité  absolue des langues et
des nations au Canada».

En L u tte  a lancé  une ca m p a ­
gne de signature d’une déclara­
tion visant «à con tre r lin courant
d'opinion des plus chauvins qui
se développe à coup de chantage
et de menaces autour de la ques­
tio n  n a tio na le  québécoise et
auquel plusieurs hommes p o lit i­
ques québécois répondent par un
nationalism e é tro it c l dépassé».

Ce que ça veut dire? M. Char­
les Gagnon, ex-felquiste et m ain­
tenant secrétaire  général d ’ En
L u tte , l ’ a e xp liq u é : le d ro it  à
l ’ a u to d é te rm in a tio n  du peuple
québécois d o it ê tre  reconnu de
façon abso lu e ... m ais ce n 'est
pas la bonne solution.

Ce q u ’ il fa u t, au d ire  de M.
Gagnon, c 'e s t ra p p ro c h e r tous
les tra v a ille u rs  du Canada,

u 'i ls  so ien t québécois, c a n a -
iens anglais, Inuit...

Art Philip, ministre des Finances
sur la scène m u n ic ip a le  à V a n ­
couver, ou il fut élu m aire à deux
reprises de 1972 à 1979.

A fin  de dém uni re r  aux Cana­
diens q u 'i l  est indépendan t du
prem ier m in is tre  Trudeau c l de
la m ach ine  lib é ra le . A rt P h ilip
tie n t à m ’e x p liq u e r en long e t en
la rge  que sa déc is ion  de se la n ­
cer en p o lit iq u e  fédé ra le  aux
côtés des lib é ra u x  exigea une
très longue période de réflexion.
«Je ne p a rtag e  pas toutes les
idées du p rem ie r m in is tre  T ru ­
deau. p a r t ic u liè re m e n t en m a ­
tière économique, explique-t-il.
M. Trudeau v in t me rencontrer
il y a un an, je  lu i lis  p a rt sans
ambages de mes principes et de
mes idées. I l  se d it d 'a cco rd  c l
c ’est pourquoi j ’ai décidé de me
présenter, bien que Joe C lark et
le N PD m 'a ie n t aussi fa it  des
offres.»

A rt P h ilip  est le genre de p o li­
ticien qui parvient à fa ire  croire
à ses com m ettants une bien qu’ il
trouve la tâche d iffic ile , ardue et
finalem ent ennuyeuse, il entend
tout de même devenir député, in ­
séra it-ce qu’au nom de l ’ in térêt
supérieur de la nation.

«Je ne su is pas p a r t ic u liè re ­
m ent enthous iaste  a l ’ idée de
v iv re  à O ttaw a , d it i l.  m ais les
gens de la Colombie-Britannique
ont été tellement négligés par le
gouvernement central que je  ne
pouvais re je te r l ’appel.»

La Colombie-B ri ta unique dans
l'esprit d 'A rt Ph ilip  finance Pu­
ni te canad ienne  tout en é tan t
très m al représentée au sein de
nombreux m inistères et agences
fédérales dont il ne c ite  que deux
exemples: le CRTC et le m in is tè ­
re des Pêcheries.

par Jean P E L L E T I  ER
envoyé spécial de LA PRESSE

VA N C O U V E R  - -  Que Jean
Chrétien a ille  a illeurs. A rt Phi­
lip . son nom esi A r th u r . IX ans.
ex-m aire de Vancouver, père de
c inq  e n fan ts , époux de Carole
Taylo r, une jou rna lis te  de la té­
lévision («vous savez, d it-il. celle
qui est si b e lle» ), ne s'en eachc
pas le moins du monde, il sera le
prochain m in is tre  des Finances
du gouvernem en t T ru d e a u . Il
s 'ag it d'une entente, d'un m ar­
ché conclu.

Surnom m é p a rse s  o rg a n is a ­
teu rs  le té n o r de l'O uest «The
strong voice from  the West», A rt
P h ilip  succède a Ron B as ford
dans le com té  de Vancouver-
ce n tre  et songe déjà  à la pro
chaîne course au leadership au
sein du P arti libé ra l. Car le por
te fcu ille  des Finances pour Art
P h ilip  n’est au fond qu'un esca­
beau.

«Le parti u besoin de se renou­
veler», m expliqua-t-il sombre­
m en t dans ses q u a rt ie rs  géné­
raux alors q u 'il obéissait docile­
ment aux ordres d'un photogra­
phe du magazine Maclean's dans
le cadre d'une séance de photo­
g ra p h ie  que l ’ on a u ra it c ru  e x ­
tra ite  d'un four hollywoodien. A
18 ans, A rt P h ilip  sait q u 'il a une
be lle  gueule, il t ie n t à en p ro f i­
ter. Selon la p lupart des sonda­
ges. il fa it  peu de doute  q u 'A r t
P h ilip  soit é lu  le 22 m ai p ro ­
chain.

A r t  P h ilip  fa it  p a r t ie  des
• beautifu l people» de la Colom­
bie-Britannique qui vivent entre
les montagnes et la m er. entre le

A écouter A rt Ph ilip , on im ag i­
ne aisément les pauvres Colom­
biens payant des taxes a h u ris ­
santes à un gouvernem ent cen­
tra l qui g a s p ille  ses revenus à
fin a n c e r des p ro g ram m es plus
ou moins utiles dont ceux du bi
linguism e ou du développement
régional.

Pour comprendre le personna­
ge A r t Ph ilip , il su ffit d ’ im aginer
l ’ é vo lu tio n  du jeune  Canadien
anglophone, bon joueur de bas­
ke t-ba l 1.1 a coque iuchedes fi Iles
de son high school à qui tout v in t
plus ou moins aisément. Comme
chez plusieurs politiciens nord-
am éricains (ou occidentaux), il
est p ra tiq u e m e n t im poss ib le  à
l ’entendre pa rle r de déterm iner
s’ il est conservateur ou libéra l.
«Je suis pour ('assurance-chô­
mage et contre ceux qui en abu­
sent». illu s tre  c la irem ent le gen­
re de credo p o lit iq u e  auquel
obé it A r t P h ilip  ou Joe C la rk
quand on pousse l ’ ana lyse  plus
loin.
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M. P h ilip , m algré  ses vanta r­

d ises, mène to u t de mêm e une
cam pagne p ruden te , sachant
fort bien que la popularité de M.
Trudeau en C olom bie-Britanni­
que ressemble aujourd 'hu i à cel­
le de M. S ta n fie ld  en PHIS. Bien
q u ‘ in te lle c tu e lle m e n t il s 'in té ­
resse à l ’ a v e n ir  du Canada, se
préoccupe de l ’unité du pays, du
sort du Québec dans la Confédé­
ra tio n  et aussi des cond itions
déplorables faites aux Indiens.
A r t P h ilip  co u rtise  p a r tous les
moyens le vote des retra ites de
son com té  q u i. com m e a ille u rs
en Colombie-Britannique, deter­
m ine à bien des égard» l ’ issue de
n ’ im porte quelle élection.

m ise
Art PHILIP

essor des pêcheries que doitski et la voile, entre les bovins et
le riz sauvage, entre Marcuse et
la Bible.

Economiste, il devint m illio n ­
naire très jeune grâce à des opé­
rations boursières judicieuses. Il
com prit très vite le succès amé­
r ic a in  des fonds m utue ls  et fut
donc avec d ’ a u tre s , à
du A il f anadian Funds ou il

d * a d m in is tra

o r i g i n e

exerça
le u r  de 1951 à 1961. I l  f i t  ses
p re m iè re s  arm es en p o lit iq u e

* s talent

Paul ROY



1

. X
A 11LA PRESSE. MONTRÉAL, VENDREDI 20 AVRIL 1 979

S® tn/û®‘S©[n) ®D®©ti@FaD es? ^ 1
!

-se J# I
* '

Une offre libérale 
compromettante 
faite à un reporter

le g ^ n d j u jBroad bent: 
le bâton 
avant la 
carotte!
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VOS1974 PRONOSTICS

Colombie-
Britannique
(28 )

LIB. 7i ©
CONS. 19Patterson a alors changé de ton 

pour d ire : «Je pense que tu as 
ra ison, je  n ’aura is pas dû te 
dem ander ça, on est m ieux 
d'embaucher quelqu’un».

Interrogé alors qu’ il voyageait 
avec M. Trudeau h ie r, M. P a t­
terson n ’ a pas nié les accusa­
tions de M . Munsen, mais i l  a 
tenté de m inim iser l ’importance 
de la chose. Je ne voulais que 
demander conseil à M. Munsen, 
a d it  Patterson, je  lu i ai d it que 
je  cherchais quelqu’un simple­
m ent. Je ne voula is pas néces­
sairement le payer lui, mais ce­
lu i qui serait p rê t à faire ce tra ­
v a il, a -t- il a jouté. On est d ’a i l­
leurs tom bé d ’accord pour re ­
connaître que ce n ’était pas une 
bonne idée, a conclu M. Patter­
son, et on se contente d’envoyer 
les enregistrements des discours 
à Ottawa.

M . Patterson a exercé le m é­
tie r de journaliste pendant plu­
sieurs années et anime encore 
une émission à sa propre station 
de radio, à Halifax. Son emploi 
avec le p re m ie r m in is tre  n ’est 
que temporaire et prendra fin un 
mois après la campagne électo­
rale.

Selon M. Munsen, le parti sou­
h a ita it o f f r i r  des reportages 
complets, plutôt que de simples 
extraits sonores afin qu’un plus 
grand nom bre des quelque 30 
stations de radio qui ne sont pas 
abonnées à un réseau les d if fu ­
sent.

M . Patterson connaît bien ce 
m ilie u  puisque sa station n ’est 
affiliée à aucun réseau, mais il 
négociait l ’h iver dernier avec le 
service d ’ in fo rm a tion  SBN au­
quel appa rtien t M. Munsen. Ce 
dernier fournit déjà des bulletins 
d’information à 60 stations p ri­
vées de langue anglaise, dont 
CJAD à Montréal.

Le P arti libéral avait déjà mis 
au point un système de diffusion 
sem blable en 1974, en fa isant 
appel à des radiodiffuseurs peu 
connus.

par Gilles FAQUIN
envoyé spécial de LA PRESSE

GOOSE BAY — Le p rin c ip a l 
attaché de presse du p rem ie r 
m inistre canadien a o ffert à un 
journaliste de trava ille r pour le 
P arti libéral tout en effectuant 
ses reportages durant la campa­
gne électorale, risquant ainsi de 

- le  p lacer en s itua tion  com pro­
mettante.

Selon le correspondant du ré­
seau Standard Broadcast News 
(SBN), qui voyage à bord de l ’a­
vion de campagne de M. T ru ­
deau, M. J im  Munsen, l ’offre de 
trava ille r pour le parti était c la i­
re et com porta it une promesse 
de rémunération.

«C’é ta it i l  y a une diza ine de 
jou rs  alors que nous qu ittions  
M ontréa l pour nous rendre à 
l ’ aéroport», a d it  J im  Munsen. 
Le secré ta ire  de presse du pre­
m ier m inistre, Am ie Patterson, 
m ’a amené au fond de l ’autobus 
en me disant: «Viens ic i, je  veux 
te parler».

Une fois isolés des autres, Pat­
terson m ’ a demandé si je  pou­
vais «faire du tra va il»  pour le 
p a rti. C’est très s im ple , a -t-il 
expliqué, i l  s’agit de rédiger une 
courte présentation «neutre», y 
accoler un extra it du discours de 
M. Trudeau et de le transmettre 
à Ottawa par téléphone.

Ces pseudo reportages sont 
ensuite o ffe rts  à toutes les sta­
tions deradio qui n ’affectent pas 
de reporter à la campagne élec­
torale et qui sont prêtes à accep­
ter la propagande des partis.

La réaction de M. Munsen a 
été spontanée: «T’es fou», a-t-il 
d it à Patterson. Mais ce dernier 
a continué comme si de rien n’é­
ta it  en a jou tan t: «N ature lle ­
ment, il y aura de l ’argent pour 
toi».

«Ce serait me compromettre, 
ce n ’est pas acceptable sur le 
plan professionnel», a répliqué 
Munsen. Sentant qu ’ i l  s ’é ta it 
adressé à la mauvaise personne.

NPD 2

par Mario FONTAINE
envoyé spécial de LA PRESSE

NANAIMO (Colombie B ritan­
nique) — On connaissait la p ra ti­
que séculaire de la carotte et du 
bâton. Avec Ed Broadbent, ce 
sera désormais de bâton puis de 
carotte qu’i l  faudra parler.

Le chef du Nouveau p a rti 
dém ocratique a en e ffe t vanté 
les mérites de la société M acM il­
lan Bloedel hier, alors qu’ il tra i­
ta it cette firm e de «bandit corpo­
ratiste» i l  n ’y a pas six mois.

Aura-t-il suffi d ’une brève v is i­
te de M. Broadbent au moulin à 
papier que cette compagnie ex­
ploite à Port Alberni, sur l ’ ile de 
Vancouver, pour m o d ifie r son 
opinion du tout au tout? Ou alors 
le leader néo-démocrate aura it-il 
été séduit par les $100,6 m illions 
de profits réalisés par la société 
en 1978, une augmentation de 66 
pour cent sur l ’année précéden­
te?

Rien de tou t cela. C’est tou t 
s im plem ent que M acM illan  
Bloedel a décidé entretem ps 
d ’investir $777 m illions au Cana­
da au cours des cinq prochaines 
années, se rendant a insi aux 
voeux les plus chers du NPD. Ce 
parti s’oppose en effet aux p riv i­
lèges fiscaux et subventions — 
$235 m illio n s  au to ta l — que le 
gouvernement Trudeau a l ’inten­
tion  de verse r aux compagnies 
de papier alors que, soutient-il, 
cette industrie fonctionne à plein 
rendement et réalise des profits 
exorbitants qu’elle investit dans 
des pays étrangers.

Le cas de MacMillan Bloedel, 
souvent c ité  en m auvaise p a rt 
par le NPD, v ien t donc mainte­
nant verser de l ’eau à son moulin 
en appuyant sa politique de na­
tionalisme économique.

Rien à declarer?
M. Broadbent ne s’est pas ren­

du sur l ’ ile de Vancouver pour y

Alberta L1B. O
(21 ) CONS. 21

NPD O I

' Saskatchewan [Tîëv 
( 14 )

3Kt
CONS. 9

i VA NPD 2
M

Manitoba
( 14 )

Ed. Broadbent s’est improvisé capi­
taine du ferry qui l’a conduit hier de 
Vancouver à Nanaimo.

LIB. 2
CONS. 1 0
NPD 2

je te r des fleurs ni prononcer des 
discours polémiques hier. Dési­
reux de préserver la circonscrip­
tion néo-démocrate que le parti 
possède m a lgré  le départ de 
Tommy Douglas, i l  a voulu ser­
re r le plus de m ains possible, 
commençant même l ’opération 
charme à 8 heures du matin dans 
le fe rry  qui l ’amenait de Vancou­
ver à Nanaimo.

Nouvelles poignées de mains 
au m oulin  à pap ie r, où les t r a ­
va ille u rs  lu i ont réservé un ac­
cueil des plus chaleureux, en 
partie à cause de la présence de 
M. Douglas à ses côtés. Puis 
rencontre de partisans autour 
d’une tasse de café, suivie d’une 
réception au vin et fromage.

Pour la première fois depuis le 
début de la présente campagne, 
M. B roadbent n ’a v a it aucune 
déc la ra tion  spécifique à fa ire , 
aucun communiqué à distribuer. 
I l ne s’agit là que de l ’exception 
qui confirme la règle, précisent 
toutefo is ses assistants, qui 
promettent une annonce im por­
tante pour aujourd’hui.

Le chef du NPD prend la paro­
le devant un club social à Winni­
peg, et annoncerait un program­
me im portant destiné à contrer 
la hausse excessive du coût de la 
vie.

Ontario
(9 5 )

LIB. 63
CONS. 25
NPD 7

Québec
(75 )

LIB. 64
CRÉD. - 8
CONS. 3
NPD O

Nouveau-
Brunswick
(10)

LIB. 6
CONS. 3
NPD O

Nouvelle-
Écosse
( 11 )

LIB. 2
CONS. 8
NPD 1

Tle-du-Prince- 
Édouard '

LIB. 1
CONS. 3

(4 ) NPD O

Terre-Neuve LIB. 4
!( 7 ) CONS. 3

NPD O

rz m Vÿ.-t-x-,

Canada
(282 )

LIB. 152
CONS. 105 I

NPD 16
%

CRÉD. 8m
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:- 1F X I LE  GRAND JE U  se joue à deux: le lecteur et les reporters de LA 

PRESSE qui sillonneront le Canada à compter de la semaine pro­
chaine. Les règles en sont simples: i l  s’agit de comparer vos pré­
dictions avec celles de nos journalistes et, bien sûr, de tenter de 
fa ire mieux. Nos journalistes auront l ’avantage d ’être sur le ter­
rain, mais i l  n ’en reste pas moins qu’ils sont fa illib les et qu’ls n'au­
ront n i le temps, n i les moyens, de soumettre chacune des circon­
scriptions à un sondage scientifique.

Nos prédictions ne seront publiées qu’à compter de vendredi pro­
chain et ensuite, à chaque vendredi d ’ic i au 22 mai. Mais nous pu­
blions la g rillé  dès aujourd’hui afin que vous puissiez vous prépa- 
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Lucille Broadbent:
i

Les informations que nous vous fournissons quant au nombre de 
circonscriptions par province (entre parenthèses) et au nombre de 
députés de chaque p a rti ne concordent pas avec les résultats du 
scrutin de 74. La carte électorale ayant été modifiée et le nombre 
de circonscriptions étant passé de 264 à 282, nous avons choisi de 
transposer les résultats de 74 sur la nouvelle carte électorale.

D ’autre part, vous remarquerez que le total des circonscriptions 
des dix provinces s ’élève à 279. C ’est qu’i l  faut ajouter les trois du 
Yukon et des Territo ires du Nord-Ouest.

Le Québec séparé ?.. Ce !oserait
comme si je perdais
par Mario FONTAINE

envoyé spécial de LA  PRESSE 
! VANCOUVER 
.B roadbent n ’est pas du genre à 
d ire  du m al de son prochain, ni 
même à commenter un tant soit 

.peu les déclarations de son mari 
E dw ard , le chef du Nouveau

f" la r t i dém ocratique. Pourtan t, 
orsqu ’e lle  parle  du p rem ie r 

m in is tre  Trudeau, e lle  ne peut 
s’empêcher de mettre un peu de 
côté cette  réserve  qu i a été sa 

: marque de commerce depuis le 
début de la présente campagne 

' électorale:
«Ça me fa it mal au coeur d’en­

tendre Trudeau dire que le chô­
mage ce n’est pas grave, parce 
que lu i ne sa it pas ce que c ’est, 
dit-elle. Comme il est né m illion­
na ire , i l  connaît la pauvreté de 
façon académique mais il ne" Va 
pas vécue. Je n ’a rr ive  pas à 

' comprendre ses déclarations.»
.

Son éternel sourire revient sur 
• les lèvres de Mme Broadbent/ 
. En une heure d’interview, c’est 
la seule* allusion proprement po­
lit iq u e  que cette femme de 43 
ans, de naissance modeste, a it  

• osé faire. Comme soulagée, l ’ex­
In firm ière et professeur de fran­
çais à Oshawa recommencé à 

' parler d’elle-même et de sa vie 
' avec le.leader national du NPD.

vieux monsieur lu i demande de 
prendre la parole après le d is ­
cours de son m a ri devant un 
groupe de personnes âgées. E lle 
sè lève, le remercie, mais décli­
ne l ’ in v ita tio n . «Le jo u r  où je  
voudrai parler comme un po liti­
cien, je  me présenterai comme 
candidate dans un comté», expli­
quera-t-elle par la suite.

Margaret:
pas de conséquence

Ce n’est pas demain la veille. 
L u c ille  B roadbent consacre en 
effet l ’essentiel de ses énergies à 
élever sa filleU hris tine , qui exi­
ge beaucoup d’attention: «C’est 
une enfant adoptée et, à six ans, 
e lle a besoin d ’une ambiance 
stimulante, d’un sens de la sécu­
r ité , su rtou t qu ’é tàh t chef de 
p a rti, son père est souvent ab­
sent de la maison», dit-elle.

C’est pourquoi Mme B road­
bent ne passera que le tie rs  de 
son temps aux côtés de son 
époux d’ ic i le scrutin du 22 mai. 
Les deux autres tie rs , e lle  sera 
ou bien avec C hris tine , ou bien 
dans le com té d ’Oshawa où Ed 
Broadbent d e v ra it ê tre  réélu 
sans difficu lté.

Que la femme de Joe C lark, 
Maureen M cTeer, fasse une 
campagne plus voyante que la 
sienne ne la gêne guère:.«A cha­
cune sa façon d ’aider son mari». 
A l ’opposé, elle cro it que les con­
fessions de M a rg a re t Trudeau 
n’affecteront pas les résultats de

ment explosif mais qui semblait 
fonctionner à la  perfection, se 
souvient-elle en riant. Parce que 
Franco-Ontarienne de naissance, 
elle s’inquiète des conséquences 
que pourrait" avoir l ’ indépendan­
ce du Québec sur les francopho­
nes v iva n t en dehors de la p ro ­
vince.

«Je suis très sympathique aux 
aspirations des Québécois, con­
fie-t-elle. Quand je  vais dans la 
v ille  de Québec, j ’y trouve une 
vie que je  ne peux décrire. C’est 
vibrant, excitant. Le Québec est 
une province tout à fa it spéciale, 
dont i l  faut respecter le nationa­
lism e. J ’ ignore  comment on 
pourra it le concilier avec le na­
tiona lism e des autres Cana­
diens. I l  faut reconnaître que le 
Qtiébécbis est particu lier, avec 
toute sa jo ie de vivre. Si le Qué­
bec devena it indépendant, ce 
se ra it comme si je  perdais un 
mem bre, je  me sen tira is  pe r­
due.»

l ’é lection, m ais refuse de com­
menter plus à fond le sujet.
Non à l’avortement

De fa it, Lucille  Broadbent pré­
fère pa rle r de sa vie privée que 
de sa vie publique. M ariée  au 
leader néo-démocrate depuis 
1971, elle voit au bon fonctionne­
ment dé leur maison d’Ottawa et 
laisse son époux s’occuper des 
questions proprement politiques.

Puisqu’elle ne fa it pas partie 
du caucus du NPD, e lle se per­
met même de d ifférer d ’opinion 
avec certaines de ses politiques. 
Sur l ’avortement par exemple, 
un geste qu e lle  récuse au nom 
du respect de la  vie. Même si elle 
ne peut envisager un avortement 
pour elle-même, elle pense; toute­
fo is que la femme do it a vo ir  la 
liberté de faire son choix en ac­
cord avec sa conscience, re jo i­
gnant ainsi la position de princi­
pe du Nouveau parti démocrati­
que sur le sujet.

Mme Broadbent n ’a donné 
naissance qu’à un enfant, un fils, 
aujourd’hui âgé de ,19 ans. Mais 
son prem ier,m ari est m ort pré­
maturément alors que Paul n’é­
ta it encore qu’un gpmln. Chan­
gement radical d’avec sa propre 
enfance, passée à O ttawa en 
compagnie de cinq frè res  et 
soeurs.
Le Québec 
...si excitant I

Son père éta it d ’origine irlam  
daise et sa m ère canadienne- 
française, un mélange supposé-

l ’appui de la FTQ 
au NPD portera 
dans sept comtés

!

L u c ille

!

!

Au cours de sa conférence de j 
presse d’aujourd’hui, M. Laber-1 
ge doit néanmoins annoncer l ’ in­
tention de sa cen tra le , «de pur i 
blier et de diffuser massivement | 
un bilan des d ix années du régi- ( 
me Trudeau, comme elle l ’avait j 
fa it  en 1976 pour le gouverne­
ment libéra l de Robert Bouras- 
sa».

En attendant, l ’appui réel des 
syndicats au NPD ne s ’est pas 
encore m anifesté  dans les us i­
nes. Outre des services technir 
ques et le prêt d’un local, le Con- , 
grès du T ra v a il du Canada n ’ a ( ; 
dépêché que lund i un de ses X 
permanents sur la Côte Nord, ou ! 
le p a rti espère s’ a pp rop rie r 15 ! 
pour cent des votes dans le corn- ; 
té de Manicouagan, en raison du ! 
nombre im p o rta n t de m étallos 1 .' 
dans cette rég ion. I l  n ’est pas ; 
question de dépêcher d ’autres ; 
permanents, ailleurs au Québec. . 
La FTQ, de son côté, a prêté un i 
secrétaire au parti pour la durée 
de la campagne. ;

I .par Gilbert LAVOIE
Si le Nouveau parti démocrati­

que mise officiellement sur l ’ap­
pui du Congrès du T ra v a il du 
Canada et de ses syndicats a ffi­
liés au cours de la présente 
campagne é lecto ra le , l ’ appui 
réel qu’i l  obtiendra de la FTQ au 
Québec ne touchera vraisembla­
blement qu’une dizaine de com­ r
tés.

C’est du moins ce qui ressort 
du communiqué de presse prépa­
ré par la  cen tra le  ouvriè re  en 
prévis ion de la conférence de

£resse que son président, M.
ouis Laberge, do it donner ce 

matin à Montréal.
«La FTQ a l ’ in ten tion  de con­

cen tre r son appui au NPD sur­
tout dans les comtés où les can­
didats viennent de ses syndicats 
a ffiliés» , y annonce-t-on. Le 
même communiqué précise éga­
lement que sur les 30 candidats 
choisis actuellement par le parti 
dans la province , sept p rov ien ­
nent des syndicats a ff ilié s  à la

I
Selon L u c ille  Broadbent, les 

po litic iens  do ivent fa ire  un e f­
fo rt pour présenter aux Québé­
cois quelque chose qui leur soit 
acceptable sans pour autant sus­
c ite r  l ’h o s tilité  des autres p ro ­
vinces. Qu’ im po rten t les mots 
qu’on trouvera, c’est un problè­
me qu’il faut régler, conclut l ’é­
pouse du chef du NPD, un p a rti 
qui demeure m a lg ré  tou t très 
centralisateur même s’i l  recon­
naît le dro it du Québec à s’auto­
déterminer.

: Car l ’épouse d’Ed Broadbent
évite d ’adopter des positions po­
litiques trop partisane^, préfère 
la discrétion. Â Terre-Neuve, un FTQ.

f j . y i 1 Ya X
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Liban: m andat d ’arrêt contre 
le chef sécessionniste H addad
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En Israe l, les m i l ie u x  autorisés 

s ’ e f fo rc e n t  de m i n im is e r  la  p ro ­
c lam a tion  de M etou llah  
ra n t  que l 'E t a t  h é b re u  n 'y  est 
p o u r  r ie n  et le p r e m ie r  m in is t r e  
Begin a même re je té  les accusa­
tions de M . W a ldhe im . Toutefois, 
les m i l i e u x  d ip lo m a t iq u e s  ont 
accue i l l i  avec scep tic ism e les a f­
f i rm a t io n s  israéliennes. Ils  re lè ­
vent no tam m ent q u ' Is ra ë l  a fourn i 
une aide im po r tan te  aux  m il ices 
et rappellent q u ’a près l ' invas ion

l ia n t  des zones c o n trô lé e s  p a r  la 
F I  N U L  au f i e f  c h ré t ie n  de H in t 
J 'B a i l .

d ’après  A F P ,  Reuter ,  DP I ,  PA
T a n d is  q u ’ un c a lm e  p r é c a i re  

ré g n a i t ,  h ie r ,  dans le S u d -L ib a n  
après les vio lents bom bardem ents  
de la nu it  durant lesquels les m i l i ­
ces chrétiennes du «commandant» 
Saad H addad ont p i lonné le q u a r ­
t i e r - g é n é r a l  de la F I N U L  à N a- 
k o u ra ,  le p r o c u r e u r  m i l i t a i r e  de 
B e y ro u th  a d é l i v r é  un m a n d a t  
d ’ a rres ta t ion  à l 'encon tre  du chef 
des m i l ices  chrétiennes qui ava it  
p ro c la m é  m e r c r e d i  à M e to u l la h  
«l’ indépendance»  de l ’ e n c la ve  
chrétienne du Sud-L iban.

L ’o f f ic ie r ,  qui est incu lpé de col­
laboration avec Is raë l et d ’ in c i ta ­
tion à rébellion, r isque la peine de 
m o r t ,  i l  se ra  ju g é  p a r  c o u tu m a c e  
s’ i l ne se constitué pas p r isonn ie r  
aux autor ités  légales libanaises. 
Déjà banni de l ’ a rm ée  en septem­
bre 1978, Saad H addad  a été cassé 
de son grade  de com m andan t par  
d é c re t  p ré s id e n t ie l .  C e tte  c o n ­
dam nation  sans appel des a u to r i ­
tés l ibanaises s'est accompagnée, 
vis-à-vis de «l’E ta t  du L iban l ibre» 
, du s c e p t ic is m e  de tous les m i ­
lieux polit iques du L iban.

P o u r  les o f f i c ie r s  des N a t io n s  
unies, Saad H a d d a d  e t  ses h o m ­
mes «sont de p i to y a b le s  pe rdus ,  
p resque  to ta le m e n t  m a n ip u lé s  
p a r  les Is r a é l ie n s  q u i  on t en p e r ­
manence dans la bande fro n ta l iè ­
re une ce n ta in e  d ’ o f f i c ie r s  e t  de 
sous-o ff ic ie rs .. .v io lan t quo tid ien ­
nem en t la ré s o lu t io n  125 du C on­
seil de sécurité».

israé lienne du Sud-Liban en 1978, 
l ’ a rm ée  is raé lienne a v a i t  cédé ses 
positions à la d ro ite  libanaise.

E n  a t te n d a n t ,  les m i l i c e s  ont 
in te rd i t  l ’entrée de leu r  rédu it aux 
casques b leus . A in s i  d 'a p rè s  les 
N a t io n s  U n ie s ,  la ro u te  c ô t iè re  
m e n a n t  de M a n s o u ra  à N a k o u ra  
est bloquée et les m i l ic iens  em pê­
ch e n t les casques b leus  de re g a ­
g n e r  le u r  QG. A i l le u r s  au Sud- 
L iban, les forces du com m andant 
Haddad ont bloqué des routes re-

en assits

D 'a u t r e  p a r t ,  le c o n t in g e n t  de 
l ’a rmée l ibana ise  dépêché vers le 
sud-est encore loin d ’ê tre  a r r iv é  à 
p ro x im ité  des m il ices. De plus, le 
fa i t  que les  s o ld a ts  de l ’ a rm é e  
régul ière  n ’a ient pas répondu aux 
t i rs  des m i l ices  ou des Israé liens 
m ontre  la v u ln é ra b i l i té  de ce con­
tingent.
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V qu ’au cours de l 'en trevue  de (jo in  

il a va i t  p la idé avec succès pour la 
réduct ion des pouvoirs des c o m i­
tés i s la m iq u e s  qu i fo n t  la lo i  d e ­
puis la révo lu t ion  et i l  es t im e que 
son ges te  a v a i t  p e rm is  à des 
«personnes responsables» de re ­
p rendre  en m ain  les ac t iv i tés  des 
comités. Tou t en rendant h om m a­
ge à ces comités, il a souligné que 
des é léments douteux s’y étaient 
in f i l t rés .

P lus ieurs  mesures prises dans 
la jou rnée  ind iquent que les auto­
rités entendent f re in e r  les a c t i v i ­
tés sauvages de ces com ités qui se 
substi tuent souvent à la police.

P o u r  sa p a r t ,  l ’ a y a to l la h  K ho -  
m e iny  a défendu le m a in t ien  des 
c o m i té s  is la m iq u e s  « tan t que lé 
gouvernem ent ne sera pas capa­
ble d ’assum er avec force ses de­
vo irs  et responsabili tés». M a is  il a 
a jouté q u ’ il est nécessaire de les 
nettoyer, d ’éca rte r  les corrom pus 
et de les re m p la ce r  pa r  des h om ­
mes in tègres. «L’ennemi s ’e fforce 
de sem er la discorde, mêm e p a r ­
m i les leaders re l ig ieux», a-t- i l  d it. 
K hom e iny  s ’en est p r is  v ivem en t 
a u x  E ta t s -U n is  en d is a n t  que ce 
pays a e n co re  ses y e u x  to u rn é s  
vers l ’ I ra n ,  «vers notre  pétro le  et 
nos ressources».

La presse de Téhéran a p a r  a i l ­
le u rs  ra p p o r té  q u a t r e  n o u ve l le s  
exécutions, deux à M a la ye r .  une à

T E H E R A N  (R e u te r ,  A F P )  — 
E n  d é c la r a n t  o u v e r te m e n t  son 
soutien ù l ’aya to l lah  Khom einy . 
l ’ a y a to l la h  T a le g h a n i  a m is  fin 
h ie r  so ir  aux rum eu rs  de rup tu re  
e n t r e  les deux p r in c ip a u x  chefs  
re l ig ieux  de l ’ Iran.

P a r lan t à la rad io  et à la té lé v i ­
sion. l ’ayato l lah Ta leghan i a a f f i r ­
mé cpi’ il n ’y a pas de d ivergences 
s u r  les p ro b lè m e s  de fond e n tre  
les le a d e rs  r e l ig ie u x ,  «car tous 
nous puisons nos pr inc ipes  dans le 
Coran». Au sujet de K hom e iny . il 
a fa i t  son é loge  en v a n ta n t  son 
leadersh ip  «fondé sur la foi, l ’hon­
nêteté. l ’e f f icac i té  et une longue 
lu t te . . .  Je c ro is  en sa p u re té ,  en 
son e s p r i t  de d é c is io n  et en sa 
compétence. J 'a i  tou jours  soutenu 
ses c o m b a ts  et ses d is c o u rs ,  j ’ ai 
accepté sa d irec t ion  résolue.»

C e r tes ,  a - t - i l  a jo u té ,  c e r ta in  
ve u le n t  a l le r  p lus v i te ,  d ’ a u t re s  
plus lentement.

Au lendemain de son en tre t ien  à 
Qom avec le n u m é ro  un de la r é ­
v o lu t io n  is la m iq u e .  F a v u to l la h  
Taleghani a exp l iqué pourquoi il 
a v a i t  cho is i  de g a r d e r  le s i le n ce  
après l ’a rres ta t ion , je u d i  de rn ie r, 
de ses fi ls et de sa bru. I l  a déclaré 
vou lo ir  «év iter d ’ au tres provoca­
t ions  et la is s e r  au C onse il  de la 
révo lu tion et au gouvernem ent le 
soin d ’é c la i rc i r  l ’ a ffa ire».

Le c h e f  r e l ig ie u x  a p ré c isé

H a m a d a  e t une à Is p a h a n .  T ro is  
é ta ie n t  des p o l ic ie r s ,  l ’ a u t r e  un 
r e l ig ie u x  p o u r  a v o i r  c o l la b o r e r  
avec la Savak.

Le  g o u v e rn e m e n t  i ra n ie n  a 
d ’a u t re  p a r t  d é c id é  d ' i n t e r d i r e  
l ’ im p o r t a t io n  des a u to m o b i le s  
étrangères, des boissons a lcoo li ­
ques, de la v iande  de porc et d ’au­
tres p rodu its  de luxe.

Ces mesures, a exp l iqué le por­
te -p a ro le  g o u v e r n e m e n ta l ,  M. 
A tn i r  E n tezam , v isent à économ i­
ser les devises en les ga rdan t poul­
ies « im porta t ions  nécessaires» et 
à co m b a t t re  le chôm age en encou­
ra g e a n t  la p ro d u c t io n  n a t io n a le  
d ’automobiles.
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î! Dans l ’ e n to u ra g e  du c o m m a n ­
d e m e n t  de la F I N U L ,  on e s t im e  
que le b o m b a r d e m e n t  du QG à 
Nakoura a pour ob je t du v ide r  la 
zone f r o n ta l iè r e  d ’ une p résence  

qu i l i m i t e  m a lg ré

Tito dé fend  
fo posff/on 
eurocommu n i s te

'  Le  c o m m a n d a n t  S a a d  H a d d a d ,  c h e f  d e s  m i l i c e s  c h r é t i e n n e s  d u  S u d - L ib a n ,  
, Qui a o r o c la m é  un  E ta t  « l ib re  et i n d é p e n d a n t  » d a n s  c e t t e  r é g io n  l im i t r o p h e  
Y d Is ra ë l

Anarchie en O uganda
«onusienne 
tou t la m a r g e  de m a n o e u v re  des 
Is ra é l ie n s .  M. K u r t  W a ld h e im  a

d ’après  A F P ,  Reuter
Dans un long ra p p o r t  présenté 

devant le C om ité  cen tra l  de la 11 
gue des com m un is tes  de Yougosla­
v ie ,  le m a r é c h a l  T i t o  a d é fendu  
fe r  m e m e n t  I" e u r  o c o m m u n is  me 
tout en s 'abs tenan t cependant d ’ u­
t i l i s e r  c e t te  e x p re s s io n .  D ans la 
m ê m e  fo u lé e ,  il a m is  en g a rd e  
«ceux qui nourr issen t encore l ’ i l ­
lus ion  q u ’ i l  s e r a i t  po ss ib le  de 
m od i f ie r  la position de la Yougo­
slavie pa r  des campagnes de p ro ­
pagande. des pressions et des in t i ­
midations».

Le m a r é c h a l  a, en e f fe t ,  s o u l i ­
gné avec  fo r c e  que «personne  ne 
p a r v ie n d r a i t  j a m a is »  à im p o s e r  
du « d ik ta t»  à son p a ys .  P o u r  les 
observateurs, le che f de l ’ E ta t  et 
du p a r t i  y o u g o s la v e s  d é s ig n a i t ,  
sans la n o m m e r .  l ’ Union Sov ié t i ­
que. Le m a ré ch a l  n ’ a pas été plus 
te n d re  p o u r  M oscou  quand  il a 
évoqué le «dogm atism e du Kontin- 
tern» et « l ’hégém onism e de S ta l i ­
ne d iss im u lé  d e rr iè re  le mot d ’o r ­
dre d ’ un ité  m ono l i th ique  des pays 
socialistes».

E voquan t d ’ une façon plus con­
crète l ’eu rocom m un ism e , le m a ­
réchal a dép loré  les «tendances à 
re m e t t r e  en cause  les acqu is  
d é m o c r a t iq u e s  que les p a r t is  
com m un is tes  d ’E urope  ont e x p r i ­
més dans le d o c u m e n t  de la Con­
férence de B e r l in .  «Nous ne pou­
vons nous y  résigner.» a souligné 
le m a r é c h a l  T i t o  . p o u r  qu i  les 
part is  sont responsables «devant 
leur p ropre  classe ouvr iè re  et leur 
propre peuple».

Le m a r é c h a l  T i t o  e s t im e ,  en 
e f fe t ,  que  les r a p p o r ts  e n t re  les 
part is  com m un is tes  doivent être 
fondés su r  les p r inc ipes d ’égalité  
des d ro i t s ,  d ’ a u to n o m ie ,  de non- 
in g é re n c e .  d ’ e s t im e  m u tu e l le  et 
de coopération».

d 'a i l leu rs  fe rm em en t condamné 
les bom bardem ents  et va soumet­
tre un dossier spéc ia l au Conseil 
de sécurité . Le fa i t  que les m i l ices  
soient équipées des «armes lo u r ­
des les p lus m o d e rn e s  c o n s t i tu e  
un aspect in to lé rab le  de la s i tua ­
tion», souligne M . W a ldhe im , fa i ­
sant a l lus ion au soutien israé lien 
au «commandant» Haddad.

d ’ a p r e s  A h P ,  A P ,  R e u t e r  et les l ia is o n s  a é r ie n n e s  e t iso le  le 
pays du reste du monde. La déci­
sion a u ra i t  été pr ise  pour assurer 
une plus g rande  d iscré t ion  su r  les 
opéra t ions m i l i ta i re s .

Les réc its  d ’ a troc ités  commises 
p a r  les soldats d ’A m in  en déroute 
con tinuen t d ’ a f f lu e r .  A va n t  d ’ a- 
bondonner J in ja ,  ils ont tué nom ­
bre de p ro p r ié ta i re s  de co m m e r­
ces et de c i to y e n s  connus p o u r  
le u r  sym pa th ie  aux nouvelles au­
tor ités. A T o ro ro ,  une v ing ta ine  de 
soldats d ’A m in  ont massacré tro is 
cents personnes qui se t rouva ien t 
su r  la Place du m arché , essentie l­
le m e n t  des fe m m e s  et des e n ­
fa n ts .  P rès  de la f r o n t iè r e  du 
Kénya. i ls ont in te rcep té  un auto­
bus et a b a t tu  les 60 passagers  
qu ’ i l t ra n s p o r ta i t .  E t  selon ce r ta i ­
nes sources soudanaises, le m a ré ­
chal A m in  se t ro u v e ra i t  encore au 
m i l ieu  de ses soldats en fu ite.

Q u a n t au no u ve a u  g o u v e rn e ­
m e n t ,  i l  a de n o u ve a u  d e m a n d é  
h ie r  à la popula t ion de rester c a l ­
m e  et de p r ie r ,  ta n d is  que les d i ­
p lomates é trangers  ont été in fo r ­
més que l ’Ouganda aura besoin de 
m i l l ions  de do l la rs  pour s o r t i r  du 
chaos é c o n o m iq u e  dans leque l i l 
est plongé.

U P I
» Des v i l l e s  s y s té m a t iq u e m e n t  

pi llées, une adm in is t ra t io n  incxis- 
. tante, des centaines de personnes 

m a s s a c ré e s  p a r  les so lda ts  en 
d é ro u te  de l 'e x - p r é s id e n t  l d i  

% A m in :  te l le  est l ’ im age qu ’o f f re  la 
; m o i t i é  de l ’ O ug a n d a  é c h a p p a n t
• e n c o re  au c o n t r ô le  du nouveau  
« g o u v e r n e m e n t  de M. Y o u sso u f  
‘ Lulé.

N éanm o ins ,  deux colonnes tan ­
: zano-ougandaises continuent len­
t e m e n t  le u r  p ro g re s s io n  ve rs  le
• nord e t l ’ est du pays. A ins i, la p r i ­

se de la v i l le  de J in ja .  confirm ée
« p a r  des  sou rces  m i l i t a i r e s  à 
l  K a m p a la ,  re p ré s e n te  une é tape  

im p o r ta n te .  E l le  neutra lise  entre 
autres le r isque d ’un sabotage par 
les d e r n ie r s  f id è le s  de l ’ anc ien  

; ré g im e  du grand  barrage  d ’Owen 
Fa lls , su r  le N i l  V ic to r ia ,  qui fou r­
n it  en é le c t r ic i té  tou t l ’Ouganda et 
l ’ouest du Kénva.

Le n o u v e a u  g o u v e rn e m e n t  o u ­
ganda is  a éga lem ent annoncé h ier 
Ja f e r m e t u r e  de l ’ a é ro d ro m e  
d ’ E n tebbe . L ' in i t ia t i v e  est im p u ­
tée a des ré p a r a t io n s ,  m a is  e l le  

» in te r ro m p t  p ra t iquem en t toutes

_______________

Rhodésie: la pa rtic ipa tion  
au scrutin dépasse 50%
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S A L IS B U R Y  ( A F P ,  R e u te r .  
AP, U P I ) —  Les m aqu isa rds  ont 
m is  le feu à 70 ca h u te s  de v i l l a ­
geois dans une réserve  du sud de 
la Rhodésie, dans l 'espo ir  d ’e f­
f r a y e r  la p o p u la t io n  n o i re  el la 
d issuader de voter. M a is  la p a r ­
t i c ip a t io n  aux p re m iè re s  é le c ­
tions rhodésiennes au suffrage 
u n iv e rs e l  se t r a n s fo r m e  en un 
succès inattendu pour le gouver­
nem e n t de t r a n s i t io n  q u i  a v a i t  
m isé sur ce scru t in  pour assurer 
sa c ré d ib i l i té  in te rna t iona le .

En effet, le p re m ie r  m in is t re .  
M . Ia n  S m i th ,  qu i a v o té  h ie r  
m a t in  p o u r  I ’ un des c in q  p a r t is  
noirs, à la te te d ’ un groupe de 28 
par lem enta ires  blancs, s ’est dit 
rav i pa r  le taux élevé de p a r t ic i ­
pation au scru t in . Les autor ités 
es t im a ien t h ie r so ir  que 50 pour 
cent des é le c te u rs  se son t dé jà  
expr im es, soit 1.128,012 Rhodé- 
s iens n o irs  s u r  les 2.9 m i l l io n s  
é l ig ib les  au vote.

Le gouvernem ent m u l t i ra c ia l  
i n t é r im a i r e  espè re  que c e t te

p a r t i c ip a t io n  c o n t in u e ra  de la 
s o r te  a u jo u r d 'h u i ,  q u a t r iè m e  
j o u r  du  s c r u t in  qu i  p re n d r a  f in  
demain. On c ro i t  que près de 70 
p o u r c e n t  des é le c te u rs  a u ro n t  
a lo rs  v o té  et que c e l le  e x p re s ­
sion m a s s iv e  c o n d u i r a  r a p id e ­
m e n t  à une re c o n n a is s a n c e  i n ­
te rna tiona le  du nouveau rég im e  
résu l ta tn t  des élections. C'est ce 
q u 'e s p è re  en to u t  cas M . Ia n  
Sm ith . Selon lui. la Rhodésie est 
à la ve i l le  de perdre son s ta tu t de 
paria  en A fr iq u e  et de gagner la 
re c o n n a is s a n c e  d ip lo m a t iq u e  
des E ta ts -U n is  et des puissances 
occidenta les.
Le F ro n t  pa tr io t ique  s’é ta i t  en­

gage à fa ire  échec aux élections, 
mais l ’ a rm ée a é laboré un sys tè ­
me de p ro tec t ion  qui s ’ avère e f­
ficace. Rien n o m  pèche que les 
gué r i l le ros  ont b rû lé  nom bre  de 
huttes dans la réserve de M t i l ik -  
we. Les soldats sont in te rvenus 
et quaran te -neu f gué r i l le ros  ont 
été abattus. On rappor te  aussi la 
d isp a r i t io n  d ’ un cand ida t de l ’ U ­
nion nationa le  près de Sa lisbury .
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mg "  -S I G N A T U R E  poss ib le  des 
a c c o rd s  S A L T  I I  a S to c k h o lm .  
En effe t, une rencontre  au som ­
m e t  à c e t te  f in  du p ré s id e n t  
J im m y  C a r te r  et du chef de l ’ E ­
ta t sov ié t ique Léonide B re jnev  a 
été envisagée au cours des en tre ­
tiens q u ’ont eus h ie r le v ice  p ré ­
s ident des Eta ts-Un is . M. W a lte r  
Monda le et le p re m ie r  m in is t re  
de Suède. M . Ola U l ls te n .  G" 
ce q u ’ a d é c la ré  le po r te  p a ro le  
du p re m ie r  m in is t re  a l ’agence 
suédo ise  T .T  Selon la m ê m e  
source, ce lte  rencontre  pou rra it  
a v o i r  lieu le mois prochain.

U N E  G A R D I E N N E  du p r i ­
son a été tuée et tro is  autres ont 
é té  g r iè v e m e n t  b lessées h ie r  
quand des ac tiv is tes  de I IR A  ont 
ouvert le feu et lancé une grena­
de sur un groupe de gardiennes 
de la p r is o n  de fe m m e s  d"A r ­
magh, en I r la n d e  du Nord . Dans 
un a u t re  a t t e n ta t  à B e l fa s t ,  un 
soldat b r i tann ique  a été tué et un 
autre  blessé pa r  des coups de feu 
tirés sur leur vo i tu re  de p a t ro u i l ­
le. Ces a tten ta ts  coïnc ident avec 
la cam pagne é lectora le  b r i ta n n i ­
que et visent à a t t i r e r  l 'a t ten tion  
sur les prob lèmes de m i s t e r .
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Le p r e m ie r  m in is t r e  la n  S m i th  a v o té  
h i e r  p o u r  l ' u n  d e s  c i n q  p a r t i s  a f r i ­
c a i n s  q u i  f o r m e r o n t  la  m a j o r i t é  e n  
R h o d é s ie .

:
1 L 'acqu ittem ent 

d ’ex-nazis 
m al accueilli

e s t im mi I!
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D U S S E L D O R F  (A P ,  U P I )  —  
Des s p e c ta te u rs  en co lè re  on t 
c r ié  «assass ins  nazis» à un a n ­
cien o f f ic ie r  SS nazi et à tro is ex ­
gardiennes d 'un  cam p de la m or t  
q u ’ un t r i b u n a l  o u e s t -a l le m a n d  
v e n a i t  d ’ a c q u i t t e r  h ie r .  I l s  
ava ient été accusés d ’a v o i r  p a r ­
t ic ip é  à des m e u r t r e s  au c a m p  
de concentra t ion  nazi de M ajda- 
n ik , en Pologne.

Le juge  a prononcé les quatre  
acqu ittem ents  m a lg ré  les nom ­
breuses in te r v e n t io n s  des p r o ­
te s ta ta i re s .  A in s i ,
Schm idt, 66 ans, médecin. Hcr- 
m i one B o e t t c h e r ,  60 ans, C h a r ­
lo t te  M e y e r ,  61 ans, e t Rosa 
Suess ont été acquittés  après un 
procès com m encé  il y  a tro is  ans 
et demi.

# U N E  N O U V E L L E  rencontre 
a eu lieu h ie r  so ir  à Washington 
entre le secré ta ire  d 'E ta t  Cyrus 
Vance et l 'am bassadeu r  sov ié t i ­
que Ana to ly  D ob ryn ine  pour ten­
te r  de le v e r  les d e rn ie r s  o b s ta ­
c les à la c o n c lu s io n  du second 
t ra i té  SALT. C’ est leu r  q ua tr iè ­
me entrevue en deux semaines. 
Dans les m i l i e u x  o f f ic ie ls ,  
ind ique qu ' i l  reste encore que l­
ques p ro b lè m e s  a résoudre . 
L ’ a d m in is t ra t io n  C a r te r  s 'e f fo r­
ce cependant de rassu re r  lu Con­
g rès  s u r  la p o r té e  du p ro c h a in  
t r a i té .

■:

L E  P R E M I E R  ré s u l ta t  du 
ré fé rendum  sur le t ra i té  de paix 
e t les m esu res  in té r ie u re s  de 
«démocratie» tenu h ie r  en E gyp ­
te  f a i t  é ta l  de 99.8 p o u r  cen t de 
«oui» et d 'u n e  p a r t i c ip a t io n  de 
plus de 98.7 p.c. des inscrits. I,e 
ré su l ta t  o f f ic ie l  sera annoncé cet 
ap rès -m id i .  Le scru t in  a été en­
deu i l lé  par un a tten ta t qui a fait 
un m o r t  et ! b lessés a la poste 
c e n t r a le  du C a ire ,  du a l 'e x p lo ­
sion d 'un colis piégé ren fe rm an t 
une boite de c igares.
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L E S  E V E Q U E S  des neu f  
pays m em bres  du M arché  com ­
m un  on t i n v i t é  h ie r  tous les c a ­
th o l iq u e s  à s ’ e n g a g e r  dans les 
élections prochaines d 'un Parle ­
m e n t e u ropéen  et à s ’e f f o r c e r  
d ’en com prendre  les enjeux. Ils 
précisent que l ’ un ité européenne 
ne pourra  ê tre  réalisée sans l ' i n ­
tervention  de l ’esp r i t  de f ranch i­
se. de f ra te rn i té ,  de respect des 
a u tre s  t d ’ h o s p i ta l i t é .  I ls  a jo u ­
tent que les prob lèmes économi­
ques actuels dev ra ien t in c i te r  les 
E u ropéens  
l ion leur mode de

i f *!
DES R É F O R M E S se ron t

appl iquées sans délai au m in is ­
tère frança is  des A ffa ires  é tra n ­
g è re s ,  n o ta m m e n t  la c ré a t io n  
d ’ une «cellu le de crise» chargée 
de t r a i t e r  des é v é n e m e n ts  i m ­
prévus. a annoncé h ie r le p rés i­
dent G iscard d 'E s ta in g  a I" 
sien d ’ une v is i te  au Q ua i ( l 'O r  
say. D ans  un d is c o u rs  à c e t te  
occasion, le prés ident a declare 
que la d ip lom a t ie  frança ise  doit 
ê tre  « moderne

At La Couronne a fa i t  v a lo i r  que 
■"$5 ans après lesdits événements, 
il a été im poss ib le  de t rouve r  des 
s u r v i v a n ts  p o u v a n t  té m o ig n e r  
et é ta b l i r  hors de tout doute

J. , 3 »
>â: que

le qua tuo r  a i t  pu com m ettre  les 
c r im es qu 'on lui rep rocha it.

N eu f autres personnes devront 
s u b i r  a l e u r  to u r  le u r  p rocès 

d ’ a v o i r  é l im in é  
nombre inca lcu lab le  de

y
oeca-

accusées un
p e rs o n ­

nes e n t r e  1911 c l  t î n t  d a n s  ceU dvnaouverte a re m e t  t re en ques 
_ vie.m ique»

cam p ou p é r i re n t  250,000 p r ison­
niers.



m a jo r i t é  de M . R ondeau  su r  son
adversa ire  l ibé ra l  n o ta i t  que de

p o u r  les c onse r v a te u r s :  e t M.
Denis Boissé, un soudeur, pour le
N PD . Aux dern ières élections, la 800 vo

par Gilbert L A V O IE

En dépit de ses démêlés avec la
jus t ice ,  le député indépendant du
c o m té  de S h o f fo rd .  M . G i l b e r t
Rondeau, a reçu h ie r  so ir à G ra n ­
by l 'appu i unan im e de l ’e xécu t i f
du P a r t i  c réd i t  is le  de son com té,
devant quelque 200 m i l i ta n ts  de la
région. «Si vous croyez que je  suis
un vo leur, votez pour un avocat, ou
un m i l l i o n n a i r e » ,  a d é c la ré  M .
Rondeau au public , en annonçant
sa décision de se présen te r co m ­
me c a n d id a t  in d é p e n d a n t  le 22
m ai. L 'ex-dépu té  c réd it is te  qui a
été expulsé du caucus du pa r t i  à la
s u i te  de ses p ro b lè m e s  avec  la
jus t ice, a rencon tré  h ie r le che f de
c e l te  fo r m a t io n  p o l i t iq u e  p o u r
d iscu te r  de son a ve n ir  personnel.

I l  a ré v é lé  q u ' i l  r e v ie n d r a i t  au
in du p a r t i  dès que ses p ro b lè ­

mes a c tu e ls  s e ra ie n t  ré g lé s .  De
son côté, le p rés iden t de I associa­
tion c réd i t is te  du comte. M. B e r ­
n a rd  R é d a rd ,  a ré v é lé  à L A
P R E S S E  que l ’ o rg a n is m e  a d e ­
mandé au p a r t i  de ne pas présen­
te r  de c a n d id a t  dans S h o f fo rd
compte tenu du re to u r  de M. Ron­
deau La décis ion du che f du p a r ­
ti . M . Fabien Roy. n'est pas enco­
re  connue . A c tu e l le m e n t ,  t r o is
a u tre s  c a n d id a ts  sont su r  les
rangs, soit M. Jean L a p ic r re .  l 'a n ­
cien chef de Cabinet du m in is t re
Giles Ouellette, pour les l ibé raux :
M. G e ra ld  S c o t t ,  un in g é n ie u r .

sc*

Si vous croyez que je suis un vo leur,
votez pour un avoca t ou un m illionna ire

—  G ilb e r t Rondeau

La rentrée ratée

L'UOAM
blâme le
syndicat

L 'U n iv e rs i té  du Québec à M on­
t ré a l  a p u b l ié  h ie r  un c o m m u n i ­
qué pour exp l ique r  com m ent il se
fait que les ac t iv i tés  habituelles
n’ont pas repr is  le 17 a v r i l  com m e
tous les groupes s 'y  a ttendaient.

Le C onse il  d ' a r b i t r a g e  a s iégé
depu is  le !• a v r i l .  D ans  la n u i t  du
v e n d re d i  au s a m e d i ,  1 ! a v r i l ,  le
Conse il  a c o n s ta té  q u ' i l  lu i  é ta i t
impossib le d 'a m e n e r  les part ies à
une c o n v e n t io n  c o l le c t iv e  négo­
ciée.

C'est alors que le Conseil d 'a rb i ­
trage a demandé aux part ies  d 'ac ­
c e p te r  q u ' i l  ré d ig e  lu i -m ê m e  la
convention Les représentants de
l ’ U Q A M  ont im m é d ia te m e n t  ac ­
cepte tandis que la pa rt ie  synd ica­
le re fusa it ,  ce qui renda it  im poss i­
ble d 'env isage r la ren trée  le m a r ­
di de Pâques.

Le re fu s  du s \ n d i c a l  des c h a r ­
gés de cou rs  de l 'U Q A M  a c o n ­
tra in t  le Conseil d 'a rb i t ra g e  d'en­
gager les part ies dans le procès,

Isus. po ten t ie l lem ent fort long, de
la preuve a fa i re  que les négocia;
l ions

lavée
rsu i  v iesont p£

neil
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Conseil général de So SSJB-M

Trois démissions
Société «qui n ’ adm et pas la d iss i­
dence e t  qu i  c o n s id è re  ses m e m ­
bres o b je c te u rs  c o m m e  des fa u ­
te u rs  de t r o u b le  et des g é n é ra ­
teurs de complots».

Q u a n ta  M. M o n iè re ,  il co n s id é ­
ré, sans vou lo ir  fa ire  le procès de
la S S JB -M , que c e t te  d e rn iè re
«s’or ien te  vers un p a r t i  unique, où
les personnes seront élues non pas
pour leu r  expérience mais à cause
de leur façon de penser, qui devra
ê t re  c e l le  du p o u v o i r  en p lace ,
o r ien ta t ion  que je  ne peux p a r ta ­
ger».

M. G i r a r d ,  dans sa l e t t r e  de
d é m is s io n ,  no te  que  «les d i f f é ­
rends qui opposent ce r ta ins  m e m ­
bres du c o n se i l  g é n é ra l  s u r  les
changements a a p p o r te r  (à la So­
c iété). sont considérab les el il me
f a u d r a i t  des années de t r a v a i l  à
plein temps pour essayer de fa ire
p ro g re s s e r  une S o c ié té  a re l ia  i
que».

J e a n - M a r ie  C asse t te ,  l 'a c tu e l
prés ident de la SSJB-M, qua l i f ie
ces démissions de malheureuses.
M a is ,  i l  est d ’ a v is  que  l ' i n c id e n t
met fin à une époque douloureuse
p o u r  la Soc ié té , une p é r io d e  de
«zizanie, de quere l les  de person­
nalités et d 'a f f ro n te m e n ts  à cause
de la p résence  de gens t rè s  p u is ­
sants à l ' in té r ie u r  de la Société».

Les tro is  nouveaux conseillers
g é n é ra u x  sont A n d ré e  F c r r e t t i .
R o b e r t  L a jc u t ic s s c  e t Noel R i ­
va rd . « tro is  indépendant is tes bien
connus», de sou l igner M. Cassette.

par Lisa BINSSE
T ro is  consei l le rs généraux de la

S o c ié té  S a in t - J e a n -B a p t is te  de
M on tréa l ont récem ment dé m is ­
s io n n é  de le u rs  postes au sein de
c e t te  i l l u s t r e  soc ié té ,  v i e i l l e  de
plus de 110 ans, parce qu ’ i ls sont
conva incus qu ' i ls  ne peuvent plus,
d ’ aucune façon, fa ire  p rogresser
cette société «archaïque».

Ces tro is  «ardents nationalistes»,
s o i t  L is e  C lo u t ie r - T r o c h u .  J e a n
G i r a r d  et C o n ra d  M o n iè re ,  r e n ­
d a ie n t  p u b l ic  h ie r  c e t te  t r i p l e
d é m is s io n  s u rv e n u e  le 21 m a r s
de rn ie r .

Q u ’ es t-ce  q u ' i l s  r e p r o c h e n t  à
cette  société qui compte env iron
2,500 m em bres  à M ontréa l?  L e u r
p r in c ip a le  ré c r im in a t io n  est que
la SS J B s’écarte  de plus en plus de

rôle: une Société na tiona le  auson
s e rv ic e  des Q uébéco is  ave c  un
o b je c t i f  com m un, soit l ’Unité du la
nation québécoise.

I l s  lu i  re p r o c h e n t  é g a le m e n t
son m a n q u e  de d é m o c r a t ie  dans
ses s truc tu res , dans le choix des
d é lé gu é s  au c o n g rè s  e t aux  é le c ­
t io n s  des c o n se i ls  de s e c t io n s ,
dans la n o m in a t io n  « a r b i t r a i r e »
de ses re p ré s e n ta n ts  a u x  d i f f é ­
rents conseils  d 'a d m in is t ra t io n  de
ses f i l ia les  (cause de con f l i ts  m u l ­
t ip les ) ,  etc.

M a is  su rtou t, d 'e x p l iq u e r  M m e
C lo u t ic r - T r o c h u  h ie r  au co u rs
d 'une conférence de presse pour
d o n n e r  les ra is o n s  qu i a v a ie n t
amenés les tro is  dém iss ionna ires
à po se r  un te l  ges te , e l le  ne peut
q u a l i f i e r  de d é m o c r a t iq u e  une
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Grâce  à un règ lem en t d is c r im i ­

na to ire  inven té  de toute pièce,
s e m b le - t - i l ,  p a r  ia  d i r e c t io n  de
l ’E x p lo i ta t io n  de T e rre  des H o m ­
mes, les soldats aux éc r i tu res  et
les c a v a l ie r s  de la p h o to g ra p h ie
de la  p resse  é c r i te  s e ro n t  v r a i ­
s e m b la b le m e n t ,  en m e i l l e u r e
cond it ion  physique que leurs sem­
b lab les de la presse parlée à la fin
du m a r a th o n  de 18 rondes  du
Tou rno i  in te rna t iona l d 'échecs de
T e r re  des H om m es.

P o u rq u o i  une te l le  « in ju s t ic e »
envers les soldats de la paro le  et
les c a v a l ie r s  de l ’ im a g e  des m é ­
d ia  parlés? Tou t s im p lem en t p a r ­
ce que  ces d e rn ie rs  on t la
« m a lc h a n c e »  de p o u v o i r  g a r e r
le u r  véh icu le  dans le p a rk in g  ac­
co lé  à la M a is o n  du Québec (s i te
du tou rno i)  tandis que leurs con­
f r è re s  des m é d ia  é c r i t s  on t  la
«chance» de s ta t io n n e r  le le u r
dans le p a rk in g  situé à une d is tan ­
ce d ’ env iron  un q ua r t  de m i l le  du
site du tou rno i.

" / in ’ont aucun m é r i te  d ’a v o i r  cette
ch ance  de f a i r e  du  c o n d i t io n n e -  i
ment physique avan t  de m e t t re  le
pied dans la M aison du Québec.

D e p u is  la  p r e m iè r e  ro n d e  du- \
to u r n o i  d ’ échecs (e t  on en é ta i t
h ie r  à la  s e p t iè m e )  on essa ie  de !
f r a n c h i r  q u o t id ie n n e m e n t  ce t te
fa m e u s e  b a r r iè r e ,  g a rd é e  d ’ une
m a in  de fe r  pa r  un ou deux braves
p ions  de T e r r e  des H o m m e s .  A
ch a q u e  fo is ,  on re c o m m e n c e  à
a rg u m e n te r :  «Ecoutez mon cher
m onsieur, vous ne pensez pas que i.
ce règ lem en t n ’ a n i queue ni tête.
C’est v ra i  q u ’on n ’ a pas de v o i tu ­
res iden ti f iées , m a is  bon sens de
bon sens, regardez nos iden t i f ica i -  \
tons personnelles.»

E t  le b ra v e  p io n  de ré p o n d re :  1
«Je suis bien d ’ accord avec vous,
m o n s ie u r ,  je  n ’ y p e u x  r ie n .  J 'a i
reçu des d irec t ives . I l  n 'y  a r ien à
fa i r e .  A l le z  vous s ta t io n n e r  là-
bas, un po in t c ’est tout. Je ne veux
pas m e  fa i re  engueuler.»

R ésu lta t:  on en est qu i t te  pour
une m a r c h e  de 383 v e rg e s ,  a l le r
seu lement. ( I l  n ’est pas nécessai­
re de v é r i f ie r ,  je  les ai comptés un
bon so ir  de pluie.)

A ins i ,  à la f in  de ce m ara thon  de
18 rondes des échecs et des pé r io ­
des d ’ a jo u r n e m e n t ,  j ’ a u r a i  —
p e rs o n n e l le m e n t
38.300 v e rg e s ,  s o i t  21.5 m i l l e s  et
quelques poussières.

M e s  p e t i t s  c o p a in s  p h o to g r a ­
phes, eux, i ls sont de na tu re  plus
paresseuse et pa r  conséquent i ls
com m encent en a v o i r  «ras le bol»
de t ra n s p o r te r  le u r  sac re m p l i  de
cam éras , d ’ob jec t i fs ,  de fi ls, etc.
s u r  une  d is ta n c e  d ’ e n v i ro n  un
q u a r t  de m i l le .  I ls  n ’ont r ien  con ­
tre  le cond it ionnem ent physique,
mais i ls  disposent moins de temps
que m o i  pour e ffe c tu e r  le u r  bou­
lo t .  D o n c ,  ça les é n e rv e  de v o i r
q u ’ i ls  r is q u e n t  à ch a q u e  fo is  de
m a n q u e r  la petite  période de cinq
m inu tes  qui est réservé  à la p res­
se p o u r  p re n d re  des p h o to g r a ­
ph ies  des g ra n d s  m a î t r e s  des
échecs.

A v a n t  h ie r ,  d ’ a i l l e u r s ,  deux
c a v a l ie r s  de la p h o to g r a p h ie  de
L A  P R E S SE  se sont m is en colère
c o n t re  le p ion  de la  b a r r iè r e ,  ce
qui a donné des résu l ta ts  posit i fs.
Le p r e m ie r  a ré u s s i  à passe r
après une longue bag a rre  verba le
et l ’ au tre ,  plus m a lchanceux , s'est
fa i t  e s c o r te r  de la b a r r iè r e  à la
Maison du Québec.

P a r  contre, ce d e rn ie r  é ta i t  tout
é n e rv é  de d e v o i r  e f f e c tu e r  son
t r a v a i l  sous l ’oeil a t te n t i f  du pion
qu i le  s u i v a i t  p a r t o u t  a f in  de
m ie u x  le su rve i l le r .

LTne p e t i te  pensée  p o u r  t e r m i ­
ner: «M êm e à T e r re  des Hommes,
les vo i tu res  iden ti f iées  sont plus
im po r tan tes  que les hom m es iden­
t i f ié s » .  E t  p o u r ta n t  avec  un te l
nom...
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m a le n c o n t re u s e
«ingustice sociale», i ls la do ivent à
un rè g le m e n t de l ’ E x p lo i ta t io n  de
T e r re  des H om m es qui, selon les
pions de la p lace (d ’ après le Petit
Robert
s u rv e i l la n t . . . ) ,  ne donnent le d ro i t
de s ta t ionne r  dans le p a rk in g  de la
M aison du Québec ou de la petite
rue avo is inan te  qu 'aux  véhicu les
iden ti f iés .

A lors , com m e les représentants
des m éd ia  par lés  voyagent la p lu­
p a r t  du tem ps dans des véhicu les
p o r t a n t  f iè r e m e n t  le s ig le  e t le
nom  de le u r  o rg a n is m e ,  i ls  ont
donc  d r o i t  ù ce m a lh e u re u x
« p r iv i lè g e »  q u i  les p r i v e  d ’ une
bonne g rande  m arche  de santé.

L e u rs  c o n f rè re s  des m é d ia
é c r i t s ,  q u a n t  à eux , sont c o n ­
t r a in ts  de fa i re  la g rande m arche
parce  qu ' i ls  u t i l ise n t  le u r  p ropre
au tom ob ile  pour se rendre  su r  les
l ieux de l ’événement.

Donc, peu im p o r te  les id e n t i f i ­
c a t io n s  p e rs o n n e l le s  que vous
b ra n d is s e z  ave c  f i e r t é ,  ce qu i
com pte  aux yeux de l ’E x p lo i ta t io n
de T e r re  des Hom m es c ’est la c a r ­
te d ’ iden t i té  de la vo i tu re . A u t re ­
m en t d i t ,  une vo i tu re  non colorée
aux cou leurs  et le ttres  de noblesse
de l ’ e m p lo y e u r  ne passe pas la
b a r r iè re :  les passagers n 'on t qu'à
m a rch e r .

On se do i t  d ’ a jou te r, en passant,
que  ce « p r iv i lè g e »  ne s ’ a p p l iq u e
pas seu lem ent aux soldats et ca­
va l ie rs  de Radio-Canada. C FT M .
C F C F  e t  les a u t re s  m é d ia  de la
presse parlée. Les représentants
des c o m m a n d i t a i r e s  de l ’ événe-

|  ment, com m e Rothman. Molson.
etc., peuvent éga lement p ro f i te r
de «priv i lège» en autant, bien en­
tendu, q u ’ i ls  se prom ènent avec la
v o i tu re  de la compagnie.

R em arquez  bien, que les zoua­
ves de L A  PR ES SE, par exemple,

C e tte a aH  : X

S 3Mï 4mp ion  estun un
2 iair

L'A llem and Robert Hubner a d ispu té  une superbe partie contre  I ex-cham pion du monde, Boris Spassky, pendant que le Danois Bent Larsen, a dro ite.se re trou­
vait en d ifficu lté  devant le Hollandais Jan Timman.

i
%»

p a rc o u ru

Un m catch âyCubU@:;=
K a rp o v -M ik h a il Tal

o

peu probable ca r  i l joue présente­
m en t un e x c e l le n t  je u .  et ce de­
puis l ’ouve rtu re  du tournoi.

T im m a n ,  quant à lu i. a pu pren­
d re  te c h n iq u e m e n t  les deva n ts
dans sa p a r t ie  c o n t re  L a rs e n  en
se servant d ’ une tac t ique qui lui
a perm is ,  jus te  avan t l ’ a journe­
m e n t ,  de g a g n e r  un P ion  et d ’é ­
c h a n g e r  les D û m e s .  Cela a eu
p o u r  e f fe t  de re n d re  ses pièces,
beaucoup  p lus a c t iv e s :  donc un
net avantage sur son adversa ire
qui s’est défendu avec ténacité  et
b r io  du ran t la part ie .
C la s s e m e n t  a p rè s  la
s e p t iè m e  ronde
Port isch: 5 points: A na to ly  K a r ­
pov et M ik h a i l  T a l :  P : p o in ts :
L j u b o je v ic  et H u b n e r :  1 p o in ts ;
B o r is  S p assky :  3 p o in ts ;  J an
T im m a n  et VI a s t i  m i l  I l o r t :  2 F»
p o in ts :  L u b o tn i r  K a v a le k :  IV-
point et Rent Larsen: V point.
A u jo u r d ’ hu i
K a rpov  contre L ju b o je v ic :  Hub­
ne r  c o n t re  I l o r t ;  L a rs e n  c o n t re
S passky ; P o r t i s c h  c o n t re  T i m ­
man: Ta l contre Kava lek .

35e coup , les deux  r i v a u x  ont
a b a n donné  la lu t te ;  o p ta n t  a ins i
pour une nulle.

E n  jo u a n t  un je u  d é fe n s i f  très
précis. l ’ A l lem and Robert H ubner
a réussi à contrer, au commence­
ment du m atch , une superbe a t ta ­
que de l ’ anc ien  c h a m p io n  du
m onde . B o r is  S passky . M a lg ré
q u ’ i l  possé d a it  p lus d ’ espace.
Spassky n 'a pas voulu par la suite
p re n d re  des chances in u t i le s  en
d im in u a n t la fougue de son a t ta ­
que in it ia le .  On a opté f ina lem ent
pour une autre  nulle.

Q uan t aux  deux  p a r t ie s ,  e l les
ont é té  a jo u rn é e s  dans des p o s i­
t io n s  g a g n a n te s  p o u r  le H o l la n ­
dais Jan T im m a n  contre  le Danois
B en t L a rs e n  et p o u r  L j u b o m i r
L ju b o je v i c .  de la Y o u g o s la v ie ,
contre  le Tchèque Y la s t im i l  I lo r t .

L ju b o je v ic  a en trep r is  une lutte
a c h a rn é e  c o n t re  son r i v a l  I l o r t .
qui, selon les expeVts. n ’ a presque
pas de chances de s’en s o r t i r  avec-
un m a tch  nul. à moins que le You­
gos lave  c o m m e t te  une bou rde
m o n u m e n ta le  lo rs  de la pé r iode
d ’ a journem ent. M ais ceci est fort

Le  fa i t  d om inan t  de la septième
ro n d e  du T o u rn o i  in te r n a t io n a l
d ’ échecs  de T e r r e  des H o m m e s :

ro is  d ’ échecs. F in  du m a tc h :  les
deux éc la ten t de r i re .  Résumé du
m a tc h :  v e u i l le z  c o n s u l te r  n ' i m ­
porte quel l iv re  classique sur  les
échecs.

Conclusion: un m atch  à oub l ie r
au p lus  v i t e  p o u r  to u t  le m onde .
Sa lu t K am arades  K a rpov  et Tal.
Bon repos.

P a r lo n s  m a in te n a n t  de choses
intéressantes. Les quatre  autres
matches qui ont été disputés h ier
s o i r  on t donné  l ie u  à du v r a i  je u
d ’échecs, m arqué  par des s tra té ­
g ies e t ta c t iq u e s  p ro c u r a n t  des
pièces actives de chaque côté de
l 'éch iqu ie r .

L ’A m é r ic a in  L u b o m ir  Kava lek.
qui est p résentement au neuvième
ra n g  du to u rn o i  de T e r r e  des
H o m m e s ,  s ’ est b r i l l a m m e n t  dé ­
fendu  c o n t re  le m e n e u r ,  le H o n ­
gro is  La jos  Port isch. Ce qui lui a
va lu  un m a tch  nul.

P o r t i s c h  a c o m m is  des p e t i te s
inexact i tudes  vers les tro is  quarts
de la p a r t ie  en ne sachant pas trop
co m m e n t fa ire  pour exp lo ite r  un
a v a n ta g e  p o s i t io n n e l  q u ' i l  a v a i t
o b te n u  en d é b u t  de p a r t ie .  Au

p lu s ie u rs  s p e c ta te u rs  se d isen t
e x t r ê m e m e n t  déçus du p iè t r e
m a tc h  que se s o n t  l i v r é  le c h a m ­
pion du monde A na to ly  K a rp o v  et
l 'e x - c h a m p io n  m o n d ia l  M ik h a i l
Ta l.

E t  les ré a c t io n s  n é g a t iv e s  a l ­
la ient bon t ra in  su r  la pa r t ie  nu l le
de ces deux grands m aîtres  sov ié ­
t iq u e s .  «C 'est une p a r t ie  a r r a n ­
gée. Oh! qu ’el le a été ennuyante.
J ’ avais le goût de les huer. On sait
b ien , ce son t de u x  bons a m is .  I ls
ne vou la ien t pas se fa t igue r .  Ça ne
va la it  v ra im e n t pas le p r ix  du b i l ­
le t.. . e tc », entendait-on ic i  et là à
la Maison du Québec.

P o u r  c o m p r e n d r e  le u r  d é s a p ­
p o in te m e n t ,  s ig n a lo n s  que lques
fa its  «majeurs»: durée de la p a r ­
tie: moins d 'une heure, ce qui est
excessivement expéd it i f :  nombre
de coups joués: le m in im u m  per­
m is  p a r  le r è g le m e n t ,  so i t  12
coups. C a r a c té r is t iq u e  de eu
m atch  m ém orab le : une lu tte  axée
sur l ’a in i t ié  que se vouent les deux
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M ira b e l: Q uébec ve u t ra p a tr ie r  
les terres exp rop rié es  en tro p

ressrcfl au s u c 9
Surplus à Brossard
par Germ ain  T A R D IF  et Jean-Paul C H A R B O N N E A U

I l  e s t  r a r e ,  p a r  les  t e m p s  q u i  c o u r e n t ,  d e  v o i r  u ne  v i l l e  a c c u m u ­
l e r  des s u r p l u s  q u e  l 'o n  p u is s e  q u a l i f i e r  de  s u b s ta n t ie l s .  L a  v i l l e  de 
B r a s s a r d  p e u t  se v a n t e r  d ’ un te l  e x p lo i t .  A u  d é p a r t  de l ’ e x e r c i c e  f i ­
n a n c ie r  d e  1979, e l l e  d i s p o s a i t  d ’ u n  s u r p lu s  d ’o p é r a t io n  d e  p lu s  de 
$1.3 m i l l i o n .  C e t te  r o n d e le t t e  s o m m e  c o m p r e n d  u n  e x c é d e n t  d e  1977 
se c h i f f r a n t  à $235,000. L es  r e v e n u s  de 1978, é v a lu é s  à $13,800.000 o n t  
é t é  d é p a s s é s  d u r a n t  l ’ a n n é e  p o u r  a t t e i n d r e  le  v o i s i n a g e  d e  
$15 ,6 0 0 ,0 0 0 .  L e s  d é p e n s e s ,  p a r  a i l l e u r s ,  o n t  é t é  p lu s  é l e v é e s  d e  
$432,000 q u e  p r é v u ,  ch o se  q u ’ u n e  v i l l e  p e u t  se  p e r m e t t r e  a v e c  un te l  
s u r p lu s  e x c é d e n t a i r e .  L ’ a u g m e n t a t i o n  des r e v e n u s  s ’ e x p l i q u e  de 
p lu s ie u r s  fa ç o n s ,  les p r i n c i p a le s  é t a n t  a u  c h a n i t r e  des s u b v e n t io n s  
e t  des e n t r é e s  s u p é r i e u r e s  en t a x e s  fo n c iè r e s  e t  en ta x e s  d ’ a f f a i r e s .

Pleins-feux socio-culturel
L e  t r o i s i è m e  p le i n s - f e u x  s o c io  c u l t u r e l  d e  L a v a l  se d é r o u le r a  les 

28 e t  29 a v r i l ,  a u  c é g e p  M o n t m o r e n c y ,  175. b o u le v a r d  de l ’ A v e n i r .  I l  
y  a u ra  de  la  d a n s e  c la s s iq u e  e t  d u  j a z z ,  d o n t  u n  s p e c ta c le  à la  s a l le  
A n d r é - M a t h i e u ;  d u  t h é â t r e  p r é s e n té  p a r  les  d i f f é r e n t s  c e n t r e s  de 
lo i s i r s ;  d e s  e x p o s i t i o n s  d ’ a r t s  p la s t iq u e s ,  de p h o t o g r a p h ie s  e t  d e  p h i ­
l a t é l i e .  L ’ O r c h e s t r e  s y m p h o n iq u e  j u n i o r  d e  L a v a l  s e ra  p r é s e n t ,  e n t r e  
13h30 et 17h, le  d im a n c h e .  D e s  je u n e s  au  n o m b r e  d e  600 p r o v e n a n t  de  
20 c e n t re s  de  lo i s i r s  p a r t i c i p e r o n t  à ce  p le in s - f e u x  s o c io - c u l t u r e l .

Semaine de la police
L a  s e m a in e  de  la  p o l i c e  a u ra  l i e u  du  13 a u  19 m a i  e t ,  c o m m e  p a r  

le  passé .  L a v a l  p a r t i c i p e r a  à ce t  é v é n e m e n t  en  p r é s e n t a n t  en c o l l a ­
b o r a t io n  a v e c  le  C lu b  O p t i m i s t e  L a v a l  e t  ses p o l i c ie r s  un e  e x p o s i t i o n .  
L e s  t h è m e s  c h o is is  c e t t e  a n n é e  s o n t :  « S é c u r i t é  e t  é d u c a t io n  de la 
je u n e s s e »  e t  « L a  p r é v e n t i o n ,  c ’ e s t  a u s s i  v o t r e  a f f a i r e » .  L e s  k io s q u e s  
s e ro n t  p la c é s  a u  C e n t r e  L a v a l  e t  les  p o l i c i e r s  r é p o n d r o n t  a u x  q u e s ­
t io n s  des p a s s a n ts .

Le bénévolat sur la Rive sud
A u  m o m e n t  où  l 'A s s o c ia t i o n  de s  C e n t re s  de  b é n é v o la t  d u  Q u é b e c  

s 'a p p r ê t e  à l a n c e r  la  « S e m a in e  d u  b é n é v o la t» ,  d u  22 au  28 a v r i l ,  le 
C e n t r e  d e  b é n é v o l a t  d e  la  R i v e  s u d ,  q u i  e s t  d e  f o n d a t i o n  r é c e n t e ,  
s ' a p p r ê t e  à c o m p l é t e r  son o r g a n i s a t i o n .

U n e  a s s e m b lé e  g é n é r a le  a u r a  l ie u  lu n d i ,  à 19h30, a u  C L S C  L o n -  
g u e u i l -O u e s t .  201 o u e s t  C u r é - P o i r i e r ,  à L o n g u e u i l .  au  c o u r s  d e  la ­
q u e l le  l ’ o n  p r o c é d e r a  à l ’ é le c t io n  d u  c o n s e i l  d ’ a d m i n i s t r a t i o n .

R a p p e lo n s  q u e  le  C e n t r e  de  b é n é v o la t  d e  la  R iv e  sud  a é té  fo n d e  
le  10 j u i l l e t  1978 e t  d e s s e r t  u n  b a s s i n  d e  p o p u l a t i o n  d e  p r è s  d ’ un  
d e m i - m i l l i o n  d ’ h a b i t a n t s .  238 b é n é v o l e s  y  s o n t  p r é s e n t e m e n t  i n ­
s c r i t s :  65 p. 100 s o n t  d e s  f e m m e s  à la  m a i s o n  q u i  d i s p o s e n t  d e  
t e m p s ;  15 p. 100 s o n t  des  r e t r a i t é s :  10 p. 100, des  c h ô m e u r s .  5 p. 100. 
des é t u d ia n t s .

L’exemple entraîne
L e s  p o l i c e s  m u n i c i p a le s  se s u i v e n t  e t  t e n t e n t  de se r e s s e m b le r .  

C ’ e s t  a i n s i  q u ’ à l a  s u i t e  d e  l ' e n t e n t e  i n t e r v e n u e  e n t r e  la  v i l l e  de  
S a i n t - H u b e r t  e t  ses p o l i c ie r s ,  la  F r a t e r n i t é  des  p o l i c i e r s  d e  B r a s ­
s a rd .  q u i  d e m a n d a i t  b e a u c o u p  p lu s ,  a c o n s e n t i  à s ' a r r ê t e r  à la  p a r i t é  
a v e c  les c o n f r è r e s  d e  S a in t - H u b e r t .  A in s i ,  le  s a l a i r e  d ’ un p o l i c i e r  de 
I r e  c la s s e  s ’ é t a b l i r a i t  a $21.881 p a r  a n n é e ,  s i .  t o u te fo i s .  B r a s s a r d  
a c c e p te  d e  r e l e v e r  ses p ro p r e s  o f f r e s  un  t a n t i n e t .  E n t r e - t e m p s ,  d e ­
v a n t  ce  p h é n o m è n e  de  p a r i t é  a v e c  les v o is in s  q u i  se d e s s in e  d e p u is  
q u e lq u e s  a n n é e s ,  d a n s  les s y n d i c a t s  de p o l i c i e r s ,  c e r t a i n e s  v i l l e s  on t 
t e n té  d ' a g i r  d e  la m e m e  fa ç o n  en se  c o n s u l t a n t  e n t r e  e l le s  a v a n t  de 
c o n c lu r e  d es  e n te n te s :  un g e n r e  d e  f r o n t  c o m m u n  p a t r o n a l  q u o i .  L es  
r é s u l t a t s  n ’ o n t  t o u te fo i s  p as  e n c o re  é té  t r è s  p r o b a n t s  p a r c e  q u 'u n e  
m u n i c i p a l i t é  « m o u to n  n o i r»  f i n i t  s o u v e n t  p a r  f a i r e  b a n d e  à p a r t  et 
r é g l e r  a v a n t  les  a u t r e s .  C ’e s t  le  c a s  de S a in t - H u b e r t .

n i q u e  e t  f i n a n c i è r e  a u x  a g r i c u l ­
te u rs ,  m a i s  m o y e n n a n t  le  r e s p e c t  
d e  c e r t a i n e s  c o n d i t i o n s  p r é a l a ­
b les .

l io n .  M a i n t e n a n t ,  il  en  r e s te  à p e i ­
ne 215.

D a n s  son  a l l o c u t io n ,  le  m i n i s t r e  
G a ro u  a m e n t i o n n é  q u e  la  f u t u r e  
b a n q u e  s e r a  c r é é e  d è s  c e l t e  a n ­
n é e .  E l l e  a u r a  s p é c i f i q u e m e n t  
p o u r  m a n d a t  d ’ a c q u é r i r ,  g é r e r ,  
r e m e t t r e  e n  v a l e u r  d a n s  le  b u t  de 
l o u e r  o u  d e  r e v e n d r e  d e s  t e r r e s  
a g r ic o le s .
Une nécessité 
imm édiate

« C e p e n d a n t ,  a d i t  le  m i n i s t r e ,  
a p r è s  10 a n s  de g e s t io n  f é d é r a le ,  
le  t e r r i t o i r e  a g r i c o l e  d e  M i r a b e l  
e s t  t e l l e m e n t  d é t é r i o r é  q u e  sa 
r e m is e  en  v a l e u r  ne p e u t  a t t e n d r e  
l ’ i s s u e  d e  f u t u r e s  n é g o c i a t i o n s  
e n t r e  le Q u é b e c  et le  f é d é r a l .  C ’est 
p o u r q u o i ,  le  g o u v e r n e m e n t  d u  
Q u é b e c  est p r ê t  à p o u r s u i v r e  et à 
i n t e n s i f i e r  sa c o l l a b o r a t i o n  a v e c  
le  f é d é r a l  à ce s u je t ,  n o t a m m e n t  
p a r  ses p r o g r a m m e s  d ' a i d e  teeh -

p a r  J ea n -P a u l  
C H A R B O N N E A U

L e  g o u v e r n e m e n t  q u é b é c o i s  
d e m a n d e r a  le  t r a n s f e r t ,  à sa f u t u ­
r e  b a n q u e  d e  t e r r e s  d u  Q u é b e c ,  
d e s  q u e lq u e  7<i.000 a c re s  de t e r r e s  
a g r i c o l e s  e x p r o p r i é e s  un t r o p  i l  y 
a m a i n t e n a n t  10 ans . p a r  O t t a w a  
en  v u e  d e  la  c o n s t r u c t io n  de l ' a é ­
r o p o r t  d e  M i r a b e l .

L a  b a n q u e  de  t e r r e s  q u e  le  Q u e ­
b e c  c r é e r a  sous peu  a u ra  le  m a n ­
d a t  d e  lo u e r  p a r  b a u x  e m p h y t é o t i ­
q u e s  les  t e r r e s  a g r i c o le s  a u x  p r o ­
d u c t e u r s  in té re s s é s .  C o m m e  s o lu ­
t i o n  t e m p o r a i r e ,  le  g o u v e r n e m e n t  
d e m a n d e  a u  f é d é r a l  d e  d o n n e r  
a u x  r é s id a n t s  de  M i r a b e l  la  p o s s i ­
b i l i t é  de  d é t e n i r ,  dès  m a i n t e n a n t ,  
d e  t e l s  b a u x  c o m m e  c o n d i t i o n  
p r é a la b le  a l ' a p p l i c a t i o n  des  p r o ­
g r a m m e s  d 'n  i d e  r e l e v a n t  d e  son  
a u t o r i t é .

C ’est l ’ a n n o n c e  f a i t e ,  h i e r  s o i r ,  
p a r  le  m i n i s t r e  d e  l ' A g r i c u l t u r e  
J e a n  G a r o n  à q u e lq u e  <>00 e x p r o ­
p r i é s  de  S a in t e - S c h o la s t iq u e ,  r é u ­
n is  à l ’ é g l i s e  d e  l ’ e n d r o i t .

Le Conseil 
des ministres

C e t te  n o u v e l le  p o l i t i q u e  du  g o u ­
v e r n e m e n t  q u é b é c o is  a é té  p r i s e  
lo r s  d ’ u n e  r é c e n t e  r é u n io n  d u  C o n ­
s e i l  des  m i n i s t r e s .  E l l e  a é té  r e ç u e  
a v e c  j o i e  p a r  les e x p r o p r i é s ;  e l le  
r é j o i n t  d ’ a i l l e u r s  la  s o lu t i o n  p r é ­
c o n i s é e  p a r  la  s e c t i o n  l o c a l e  d e  
l ' U n i o n  des  p r o d u c t e u r s  a g r i c o le s .

A f i n  de  c o n s t r u i r e  l ' a é r o p o r t  de 
M i r a b e l ,  le g o u v e r n e m e n t  f é d é r a l  
a v a i t  e x p r o p r i é  95,000 a c re s  e n v i ­
r o n  e t  s e u l e m e n t  17.000 a v a i e n t  
é té  u t i l i s é e s .  A  c e l l e  é p o q u e .  S a in ­
t e - S c h o la s t iq u e  c o m p t a i t  <820 f e r ­
m e s  e t  200 d ' e n t r e  e l l e s  é t a i e n t  
d i s p a r u e s  à c a u s e  de  l ' e x p r o p r i a -

« L a  p r e m i è r e  e s t  q u e  le s  c i ­
to y e n s  d u  t e r r i t o i r e ,  q u ' i l  s ’ a g is s e  
d ’ a g r i c u l t e u r s ,  de c o m m e r ç a n t s  
ou  de  s im p le s  r é s id a n t s ,  p u is s e n t  
o b t e n i r  d a n s  les m e i l l e u r s  d é la is  
d e s  t a u x  e m p h y t é o t i q u e s ,  s e u le  
fa ç o n  de  d é v e lo p p e r  l ’ a g r i c u l t u r e  
s u r  le  t e r r i t o i r e  d e  M i r a b e l  e t  
d ’ a s s u r e r  un m i n i m u m  de  s é c u r i ­
té  à sa p o p u la t io n .»

L e  m i n i s t r e  a e x p l i q u é  q ue  ces 
b a u x  à l o n g  t e r m e  d o n n e n t  a u x  
l o c a t a i r e s  u n  d r o i t  d e  q u a s i -  
p r o p r i é t é  a v e c  la  p o s s i b i l i t é  d e  
c o n t r a c t e r  d e s  h y p o t h è q u e s  en 
r e g a r d  d u  b ie n  lo u é ,  d ’ e f f e c t u e r  
des a m é l i o r a t i o n s  s u r  c e  l ie u  e t  de 
p o u v o i r  ê t r e  d é d o m m a g é s  p o u r  
c e s  i n v e s t i s s e m e n t s  l o r s q u ’ i l s  
c e s s e n t  d ’ ê t r e  l o c a ta i r e s .
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\ % ru  e t  c o n t i n u e r  d e  v i v r e  c o m m e  
s i  e l l e  é t a i t  c a t h o l i q u e .  L e s  
c o m m is s a i r e s  o n t  t r o u v é  la  p o r te  
de s o r t i e  la  m o in s  d o u lo u r e u s e :  
d e m a n d e r  u n  r a p p o r t  à l e u r  d i ­
r e c t e u r  g é n é r a l  s u r  les p r o c é d u ­
res  e t  m é c a n i s m e s  q u e  la  C E  C M  
d e v r a i t  u t i l i s e r  d e v a n t  u n e  p a ­
r e i l l e  d e m a n d e .

P e r s u a d é s  q u e  la  p r o v i n c e  a 
les y e u x  b r a q u é s  s u r  e u x  e t  q u e  
d ’a u t r e s  é c o le s  n ’ a t t e n d e n t  qu e  
le  r é s u l t a t  de  l ’ e x e r c i c e  en c o u rs  
p o u r  f a i r e  à l e u r  t o u r  u n e  d e ­
m a n d e  d e  d é c o n f e s s i o n n a l i ­
s a t io n ,  le s  c o m m i s s a i r e s  o n t  tou t  
r e m i s  e n  q u e s t io n ,  d e p u i s  la v o ­
lo n té  d es  p a r e n t s  j u s q u 'a u  s y s tè ­
m e  a c t u e l  c o n f e s s i o n n e l .  S a n s  
a b o u t i r  à u n e  s e u le  d é m a r c h e  
c o n c rè te .

P e u t - ê t r e  l e u r s  n o m b r e u s e s  
c o n s u l t a t i o n s  le s  a v a i e n t - e l l e s  
i n c i t é s  à  l a  p r u d e n c e .  O u t r e  le  
p r é s id e n t  d u  C o m i t é  c a t h o l i q u e ,  
le  c o m i t é  d ' é c o l e ,  le  c u r é  d e  la  
p a ro is s e ,  la  d i r e c t r i c e  d e  l ’ é co le ,  
le  c o m i t é  p o u r  l e  m a i n t i e n ,  le s  
c o m m i s s a i r e s  o n t  r e ç u  m a r d i  
d e r n i e r  l ’ a r c h e v ê q u e  d e  M o n t ­
r é a l  q u i  l e u r  a e x p o s é  s e s  v u e s  
s u r  la  q u e s t i o n .  I l  l e u r  a r a p p e lé  
ce  q u ’ e s t  l ’ é c o le  c a t h o l i q u e  se lon  
la  d é f i n i t i o n  de  l ’ E g l i s e .

« F a c e  à l ’ é t r o i t e s s e  d ’ e s p r i t  
q u ’ on v i l  i c i ,  le s  g e n s  v o n t  c h o i ­
s i r  l ’ é c o l e  p r o t e s t a n t e .  C e  s o n t  
les p r o t e s t a n t s  a n g la i s  q u i  v o n t  
f r a n c i s e r  le  Q u é b e c !  >< de  s 'e x c l a ­
m e r  le  c o m m i s s a i r e  R o b e r t  S a u ­
v é  au c o u rs  d e  la  lo n g u e  d i s c u s ­
s io n  c o n c e r n a n t  la  d é c o n fe s s io n ­
n a l i s a t i o n  d e  l ’ é c o l e  N o t r e -  
D a m e - d e s - N e ig e s ,  à la  C E  C M .

« L e  Q u é b e c  d ’ a u j o u r d ’ h u i  
n ’ ost pas  le  Q u é b e c  d ’ i l  y  a c in q  
o u  d i x  a n s .  E n  1980. o n  v a  se  r e ­
t r o u v e r  a v e c  des  c o m m is s a i r e s  
q u i  d é f e n d r o n t  le s  s t r u c t u r e s  
c o m m u n e s .  S i  o n  d i t  n o n  a u ­
j o u r d ’ h u i ,  i l  f a u d r a  d i r e  non  a u x  
s t r u c t u r e s  c o n f e s s i o n n e l l e s » ,  
a s s u re  M . D o n a t  T a d d e o .

?
. j r

y ■</

y/ F.0)

X
Z

X
U

\

E l  p o u r  le  p r é s id e n t  L u e  L a  r i ­
v é e ,  la  « p u r e t é  a b s o lu e »  de  la  
r e l i g i o n  c a t h o l i q u e  à l ' é c o le  a ses 
r i s q u e s :  s i  o n  v e u t  s ’ é p u r e r  de  
t o u s  c e u x  q u i  n e  p e n s e n t  p a s  
c o m m e  n o u s ,  i l  n ’ y  a u r a  b ie n tô t  
p l u s d c C E C M .

Ce ne  s o n t  l à  q u e  q u e l q u e s  i n ­
t e r v e n t i o n s  q u i  o n t  p o n c t u é  le 
d é b a t  d é j à  a m o r c é  d e p u i s  le  
m o i s  d e  f é v r i e r  à la  C E C M .  F i ­
n a le m e n t .  l ’ é c o le  N o t r e - D a m e -  
d e s -N e ig e s  d e v r a  a t t e n d r e  en en-
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COMPLETS
SEERSUCKER

$165
& & 1 1 Moi, je m’équipe

& chez mon 
|  .. : ardhaoid BMR.
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« LES OUTILS:

X Votre marchand B.M.R. vous prie de noter ce 
qui suit:' X; f%; V- ' f ERRATUM

-
N tw s  occeptoh* le t  c o r to t A m e r i­
ca n  E xprès*, C h o rgex-V iso , M as­
te r  C ha rge , C or te B lanche, D in e r’*  
C lu b  e t é v id e m m e n t v o tre  corte  
A . O o t i *  5ons.

L'étau établi WORKMATE Black Decker 
noncé, modèle #79 -005 -04  aurait dû se lire: 
modèle ^7 9 -0 0 6 -0 4

an-
1 É ü :

YI Prix du bricoleur
• 388 e., STE-GATHERIKE 
«LES GALERIES D'ANJOU 
•LECARREFOUR UVAL
•  FAIRVIEW, PO IN TE -C LA ifit 

•960e „S T E -C A T H E R IH E

•  LES PROMENADES ST-BRÜNC

$36 8 80
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Mort de Hétu: aucune 
responsabilité criminelle

E m p ru n t d e  $ 3 , 1 6 8 ,_50Q

Le maire Paiement retirerait le projet 
plutôt que de devoir tenir un référendum

i'K «A chaque fois, c'est la même 
chose, après chaque m ort violen­
te survenue lors d'un accident de 

#  t ra v a i l,  on trou ve  to u jo u rs  le 
I moyen d ’augmenter la sécurité 

des o u v rie rs  q u i fo n t le même 
tra v a il que la victim e», 

i  C’ est ce qu 'a  d éc la ré  le co ro ­
ner M aurice Lan ic l qui a mené, 
h ier, l ’enquête sur le décès d'un 
é le c tr ic ie n  de la com pagnie  
B lack & MacDonald, survenu le 
23 ja n v ie r  d e rn ie r, lo rs q u ’ il a 
fa it une chute de l'échafaudage 
sur lequel il tra v a illa it  avec un 
compagnon.

Le co rone r L a n ie l a rendu un 
v e rd ic t de non -resp on sa b ilité  
c rim ine lle  dans le cas de la m ort 
de G é ra ld  H étu , qui avec deux 
autres électric iens, tra v a illa it à 
ins ta lle r des appareils d’éc la ira ­
ge à l ’ é d ific e  de la com pagnie  
Im pé ria l Oil.

Le com pagnon de la  v ic tim e , 
M. A la in Goulet, a déclaré qu'à

cause de la  h au teu r de l ’e n d ro it 
où ils trava illa ien t, il a fa llu  mon­
te r un échafaudage sur un pont 
rou lant, qu ’ au moment de l ’acci­
dent, lu i et son compagnon s’af­
fa ira ie n t à le  dém on te r, et que 
par conséquent les ceintures de 
sécurité n ’étaient pas attachées 
pour e ffectuer ce tra va il.

M. P ie rre  Isabel, contrem aître  
é lectric ien  à la compagnie Black 
& M acD on a ld , a p réc isé  q u ’ a- 
près l ’accident, un câble d ’acier 
a v a it été posé pour p e rm e ttre  
aux em p loyés d ’ a tta c h e r leu r 
ceinture même en défaisant l ’é­
chafaudage.

Le coroner Lanie l a conclu que 
c’é ta it m alheureux que des élé­
ments de sécurité soient ajoutés 
seu lem ent après la m o rt d ’ un 
ind iv idu, mais que l ’absence du 
câble, au moment de l'accident, 
ne lu i pe rm e tta it pas de rendre 
un v e rd ic t  de re sp o n sa b ilité  
crim ine lle .

par Jean-Paul 
C H A R B O N N E A U

M aintenant que 1,100 p roprié ­
ta ires lavallo is se sont objectés 
au règ le m en t L - t  103. to u t in d i­
que que le m a ire  L uc ien  P a ie ­
ment va suggérer aux membres 
du conseil m un ic ipa l de re tire r  le 
p ro je t, p lu tô t que d 'a v o ir  re ­
cours à un ré fé ren du m  auprès 
de la population.

Ce règ lem en t c o n s is ta it à 
e m p ru n te r $3,168,500 a fin  de 
procéder à l ’ acquisition de gré à 
gré ou par voie d ’expropria tion  
de terra ins situés en bordure du 
fu tu r  C arré  L a v a l, l ’ ancienne 
ca rriè re  Lagacé.

H ie r m a tin , le g re f f ie r  de la 
v i l le  a in fo rm é  le m a ire  P a ie ­
ment et les membres du com ité 
e x é c u tif  que 1,100 personnes 
enregistrées au rôle d ’évaluation 
a va ie n t signé un re g is tre  spé­
cia l, se prononçant ainsi contre 
le règlement L -1103.

La L o i des c ités  et v ille s  in d i­
que que s’ i l  y a p lus de 500 pro-

seil qui se tie n d ra  le 7 m ai.

$1 million

Mêm e s ’ il d it  q u 'il  va ré flé ­
c h ir , il n ’ est pas p ré m a tu ré  de 
d ire  que le m a ire  P a iem en t va 
recom m ander aux co nse ille rs  
m unicipaux de laisser tomber le 
règlem ent L--4I03.

S 'i l en décide a u tre m e n t, un 
référendum pou rra it coûter ju s ­
qu 'à  un m ill io n  de d o lla rs  aux 
contribuables lavallo is.

D 'après les explications four­
nies par le g re ffie r de la v ille , il 
y a 72,970 personnes é lig ib le s  à 
voter lors d ’un référendum à ce 
sujet à Laval.

P our que le ré fé rendum  so it 
bon, il fau t q u ’ il y a it 3,600 p e r­
sonnes environ, soit près de 5 p. 
cent, qui se rendent voter, il faut 
de plus, d ’après la Loi des citëset 
villes, que les deux tie rs se pro­
noncent pou r ou co n tre . Si ce 
pourcentage n'est pas atte in t, le 
m aire  peut demander qu'un au­
tre référendum  soit tenu.

D ’après M. Ronald Boureier,

p r ié ta ire s  qu i s 'opposent à un 
règlem ent d ’em prunt, l ’adm in is­
tra t io n  m u n ic ip a le  a le cho ix : 
laisser tom ber ou avoir recours 
à un référendum.

pour ten ir un référendum à La­
val, il est nécessaire d 'a vo ir un 
m in im um  de 150 pools avec qua­
tre  personnes dans chacun 
d'eux.

La p rocédure  est très  lente, 
car les personnes votent ind iv i­
due llem en t 
t io n n e lle m c n t à la  v a le u r  de 
leurs biens im m obilie rs.

Donc, pour une jo u rn é e  de 
votation, il en coûte $100,000 en­
v iro n . Si les ré s u lta ts  d ’ un p re ­
m ie r ré fé ren du m  ne sont pas 
s a tis fa is a n ts , il y en aura  un 
deuxième le lendemain qui coû­
te ra  le m êm e p r ix . A ce m on­
ta n t, il fa u t a jo u te r près de 
$200,000 pour la pub lic ité  et au­
tres.

Enfin , indiquons qu'un référen­
dum do it se te n ir  dans les 90 
jours suivant la date où le règle­
ment d ’em prunt a été adopté. Le 
L -4103 l'a  été le 10 a v ril.

M êm e si l ’ a d m in is tra tio n  
m u n ic ip a le  décide  de te n ir  un 
ré fé re n d u m , e lle  peut changer 
d ’ idée 15 jo u rs  avan t la date  du 
scrutin.

#
«Loi ridicule  
pour L av a l-

Après avo ir pris connaissance 
des a rtic les  concernés, le m aire 
Paiement a lancé: «C’est une loi 
rid icu le  pour Laval! E lle  est fa i­
te pour les villages! »

M. P a iem en t et ses co llègues 
sont d ’ av is  que ce tte  lo i est dé­
suète pour une v i l le  com m e 
L a v a l. M o n tré a l et Québec ne 
sont pas régies par cette loi.

Peu de temps après avo ir lan­
cé ces quelques fléchettes à l'en­
d ro it  des a u to rité s  gouve rne ­
mentales. le m aire de la deuxiè­
me p lus im p o rta n te  v i l le  du 
Québec a déclaré qu’ il a lla it ré­
flé ch ir et consulter les conseil­
le rs  m u n ic ip a u x  à ce s u je t. La 
décision de la v ille  sera connue à 
la prochaine assemblée du con­

et propor-

■

avis légaux- appels d'offres • soumissionsF

=S\o
groupement ,0,oc„, 

des assureurs rue de ia gauchet̂ e
automobiles S%B2N2.m <-,

si
L'équipe Larose prend les devants 
au congrès du conseil central

DEMANDE D’EXPLOITATION 
DE CENTRES D’ESTIMATION 

DE DOMMAGES AUTOMOBILES
Le Groupement des assureurs auto­
mobiles, constitué en vertu de la Loi 
sur I assurance automobile, re­
groupe tous les assureurs privés au­
torisés a pratiquer I assurance auto­
mobile dans la province de Québec.

Le Groupement des assureurs auto­
mobiles est prêt à étudier des de­
mandes d'exploitation de centres 
dans le «GRAND MONTREAL». 
Dans un premier temps, nous 
agréerons des centres dans les ré­
gions suivantes: Laval-Est, Ville St- 
Laurent, Rive sud, Verdun Lachine/ 
LaSalle.
Les postulants devront répondre 
aux c r itè ro a  d e  s é le c t iv ité  établis 
par le Groupement et avoir une soli­
de expérience dans le domaine de 
l'estimation, des dommages auto­
mobiles et/ou celui des réparations.

Les formulaires requis peuvent être 
obtenus sur demande envoyée par 
courrier recommandé à l'adresse 
suivante:
GROUPEMENT DES ASSUREURS 
AUTOMOBILES
1010 ouest, rue de la Gauchelière 
Suite 210
Montréal, P.Q.Ü3B 2N2
Les demandes de formulaires doi­
vent être accompagnées d'un dépôt 
de S 100 (remboursable sur remise 
des formulaires et matériel perti­
nent) sous forme de chèque à l'or­
dre du Groupement des assureurs 
automobiles.
Les demandes seront étudiées d'ici 
le 22 juin 1979.

»

Dans au m oins un a te lie r , le 
program m e de l ’équipe Raymond 
Gagnon et de la LCM LC sur celle 
question a été battu, par une coali­
tion  de délégués id e n tif ié s  aux 
deux autres équipes. La LCM-LC 
par la v o ix  de son jo u rn a l «La 
Forge», et l'é q u ip e  Gagnon vou­
dra ient que le Conseil centra l, et 
plus spécifiquem ent chacune des 
s ix  rég ions , p rennen t charge  de 
l ’organisation et de la form ation 
des nouveaux syn d ica ts . Cette 
re s p o n s a b ilité  incom be depuis 
toujours à la centrale elle-même: 
les deux autres équipes désirent 
que cela continue ainsi, pour év i­
te r d 'a ffa ib lir  la CSN elle-même.

Les autres a te liers ne se sont pas 
prononcés su r ce tte  réso lu tion  
faute de temps, mais tout indique 
que le congrès lu i rése rve ra  un 
accueil favorable, au jourd 'hu i ou 
demain, lorsqu ’elle sera présen­
tée en plénière.

Le rapport du président André 
Lauzon et le document sur les pra­
tiques syndicales (que lu congrès 
étudie au jourd ’hui) disent spécifi­
quem ent que les rég ions ne d o i­
vent pas se substituer à l'assem­
blée générale du Conseil central.

C’ est " ju s tem en t contre  ce tte  
accusation qui la vise que l ’équipe 
Larosc a donné la réplique hier.

partic ipent en nombre record, est 
le rôle que devraient jouer les ré­
gions (s ix  en tout) par rapport au 
Conseil centra l lui-même.
Réplique

En p le ine  étude du ra p p o rt du 
président André Lauzon, l ’équipe 
La rose  a donné la ré p liq u e  à l ’ é­
quipe Lauzon-De mers en présen­
tant. et en fa is a n t ado p te r p a r de 
très fortes m ajorités dans 5 des 13 
a teliers qui é tudiaient ce rapport, 
une ré so lu tio n  qui a f f irm e  q u ’ il 
n’est pas question de transform er 
les rég ions (R ive-S ud. L a v a l, 
l ’est, l ’ouest, le centre-ville , le 
centre -nord  de M o n tré a l)  en au­
ta n t de p e tits  conse ils ce n trau x .

I L ’équipe Larose, du nom de son 
candidat à la présidence du Con­
se il c e n tra l des syn d ica ts  n a tio ­
naux de M on tréa l (C SN ), a p ris  
une légère avance h ie r sur les 
deux équipes adverses, ce lle  du 
président et du secrétaire  général 
actuel, appelée Lauzon-Demers. 
et ce lle  de R aym ond Gagnon, 
appelée aussi la «s la tc  de la L i ­
gue», en p a rtie  à cause de son 
program m e et par au moins deux 
de ses candidats, identifiés à la 
Ligue communiste m arx is te- lén i­
niste du Canada.

On sa it que l ’un des enjeux élec­
to ra u x  de ce congrès, auquel les 
délégués des syn d ica ts  a ff i l ié s

Poursuivant ses efforts d améliora­
tion des services offerts aux assurés 
et conformément à l'article 171 de 
ladite loi, le Groupement des assu­
reurs automobiles se propose d'a- 
greer des centres d estimation char­
gés de faire l'estimation des dom­
mages subis par des automobiles. 
Les centres d estimation agréés de­
vront offrir leurs services à tout as­
sureur agréé et chacun de ces assu­
reurs devra recourir aux services de 
ces centres à toutes les lois que la 
chose est possible.

Le Groupemel détermine les normes 
d'établissement et d opération des 
centres qu il agrée ainsi que les 
conditions de retrait de son agré­
ment.

Les centres agréés appartiendront à 
des entrepreneurs indépendants et 
seront exploités par des particuliers 
et/ou des organismes qualifiés, con­
formément aux méthodes et, aux 
normes du Groupement des assu­
reurs automobiles. POUR 1 JOUR SEULEMENT!

i
Dossier. I-4-62APPEL D’OFFRES

VILLE DE BROSSARD
VILLE DE VARENNES

APPEL D’ OFFRES 
HO. 7 -V A R -7 9

VILLE DE ST-EUSTACHE 
COMTE DEUX-MONTAGNES  
DEMANDE DE SOUMISSIONS 

SERVICES M UNICIPAUX  
AMÉNAGEMENT BOULEVARD 

PIE-XII

MI#PROJET:
Addition ou garage municipal 
3625 , rue Bienvenue,
Brostard, QUEBEC 

PROPRIETAIRE:
N Ville de Brassard,

3275, boulevard Lapinière, 
Brassard, QUEBEC.
676-0201

ARCHITECTES:
Lemay —  Leclerc,
4001 ouest, rue Saint-Antoine, 
Montréal, QUEBEC.
932-5101

EGOUT, AQUEDUC, BORDURE, 
TROTTOIR ET PAVAGEDes soumissions >vellécs seront 

rc<ues par le greffier de la V ille  
de St-Kustache. au bureau de ce­
lui-ci jusqu'à 20:1)0 h. le 7 mai 
1979 pour la construction d'aque­
duc. d'égouts domestique et plu­
vial. de fondation de rues, de 
pavage, de trottoirs, de bordure, 
d'éclairage de rues, de signalisa­
tion et d'un pont sur la Ri\ 1ère du 
Chêne, sur le boulevard Pie-Xll 
et la rue Terrasse Lavoie, dans la 
Ville Je Sl-Eustache.
Les soumissions seront ouvertes 
et lues par le Conseil de la Ville à 
une seance spéciale en l’Hôtel de 
Ville. 235. rue Si-Lustache. Si- 
Lustache. le 7 mai 1979 a 20:00 h 
Copies des plans, des cahiers de 
charge et des feuilles de soumis­
sion sont disponibles du 23 avril 
au 30 avril 1979 au bureau des 
Ingénieurs-Conseils. Chagnon- 
Ralcllc & Associes. 140. rue St- 
Lustache. St-Eustachc. Apres cet­
te date, aucun document ne sera 
émis Le present document fait 
partie intégrante du Cahier des 
Charges.
Les documents pourront être ob­
tenus contre un dépôt certifié de 
$200.00 fait à l'ordre de\ Ingé­
nieurs Le dépôt sera rembourse 
contre le renvoi des documents 
dans les D IX  (10) JOURS de lu 
date d’ouverture des soumissions 
a la condition que l'entrepreneur 
ait présente une soumission.
I soumissions devront être ac­
compagnées d'un chèque certifié 
au montant de $80.000 
De plus, la soumission devra etic 
accompagnée d'une lettre d 'in ­
tention émise par une Compagnie 
d'assurance certifiant qu'elle 
émettra un cautionnement p**ur 
gages et matériaux, chacun, pour 

valeur de 5(77 du montant de

#1#! Des soumissions sous enveloppes 
scellées. portant l'inscription 
«Soumission» et adressées au 
soussigné, seront reçues jusqu’à 
16:00 heures, le 1er mai 1979 et 
ouvertes a 20.00 heures le même 
jour.

Les travaux sont les suivants. 
Egout:
Aqueduc:
Bordure et trottoir 
Béton bitumineux 
Pierre concassée

V,
-i

285 p hr. 
220 pi. lin. 

30.300 pi. Im 
58.160 vg. car. 
11.900 tonne.-.

la  Ville de B rossa rd. propriétaire, 
demande des soumissions pour les 
travaux de construction du projet 
en titre.
Seules sont autorisées a soumis­
sionner pour l'exécution des tra­
vaux les entreprises de construc­
tion au sens de la Lot sur les Qua­
lifications des Entreprises de 
Construction 1975 L.Q.. chapitre 
53. qui ont leur principale place 
d'affaires dans la Province de 
Québec.
Les plans, devis, documents von 
tractuels ci autres renseignements 
pourront être obtenus au bureau 
de l'architecte, a partir de jeudi le 
19 avril. 1979 sur appel téléphoni­
que. contre un dépôt de CL N T  
DOLLARS ($100.00) qu. 
rembourse au soumissionnaire s'il 
remet les plans et devis en bon 
état, dans les trente (30) jours qui 
suivent l’ouverture des soumis-

I
! Ne seront considérées que les sou­

missions préparées sur les formu­
les fournies par les Experts-Con­
seils. LA LO N DE. G IR O U A R D . 
LLTE N D R E  
L T  EK. l-t00o. rut* Sauvé,Milite 
214. Montréal. Québec. ! 14N IC5. 
desquels on obtiendra ces formu­
les de même que les plans et devis 
moyennant un montant non rem­
boursable de cinquante dollars 
($50.00) payable à LA LO N DE. 
Cil ROUA RD. LETENDRE & 
ASSOCIES LTEE

Les soumissions devront être ac­
compagnées d'un chèque visé au 
montant de I0T de la valeur totale 
de la soumission, a l’ordre du pro­
priétaire. ou d'un cautionnement 
de soumission valide pour quatre- 
vingt-dix (90) jours d'une valeur 
équivalente, d'une compagnie au­
torisée a se porter caution judi­
ciaire

Les soumissionnaires devront se 
conformer exactement aux ins­
tructions des documents de l'appel 
d'offres cl le Propriétaire ne s'en­
gage à accepter ni la plus basse, ni 
aucune des soumissions reçues et 
ce. sans obligation d'aucune sorte 
envers le ou les soumissionnaires.

I 1ASSOCIES& *

S!i eé €
!' I

i m
i

i
!% sums.

Les soumissions devront être ac- 
compagnies d'un cheque visé au 

de V IN G T  M ILLE Ii
montant
DOLLARS ($20.000.00) a l'ordre 
du Propriétaire. LA V il.L L  1)1. 
B ROSS A RD. ou d'un va ut ion ne-

I
; i

III0 Iment de soumission, établi au 
même montant valide pour une 
période de quarante-cinq (45) 
jours de la date d'ouverture des 
soumissions. Cette garantie de 
soumission devra être échange à la 
signature du contrat pour un cau­
tionnement d'cxcculion et un cau­
tionnement des obligations pour 
gages, matériaux et services, cha­
cun égal à cinquante pour cent 
(5OS ) du montant du contrat.

I «é
la soumission.
La Ville ne s'engage à accepter ni 
plus basse, ni aucune des souniis-

Jeon-Guy Champoux, 
gérant

Ville de Va rennes 
175. rue Sainte Anne 
Varenncs (Québec)
J0L2P0

Guy Prud'homme, greffier 
Ville de St Lustache

SAMEDI 
LE 21 AVRIL

i
IJoxsii r No I) 1.74840-4

AVIS DE QUALITE
Succession de D EN A U LT. Josée 
en son vivant de 4592. avenue La- 
tombe. Montréal décédé le 24 jan­
vier 1979.
Le soussigné donne avis confor­
mément à la Loi de la Curatelle 
publique (L.Q. 1971. chap 81 et 
amendements), qu'il e.>t eu rate ui 
d’office a cette succession es qu'il 
recevra, a l'adresse ci-dessous le 
paiement de toute dette envers la 
succession preuve de toute recla­
mation contre clic

Le Curateur public du Quebec 
Tour de la Bourse 

Case postale 51 
M O N TR EA L (Que.)

H4Z 1.16

Les soumissions (l'original) et 
deux (2) copies dans des envelop­
pes cachetées et adressées au sous­
signé. seront reçues au bureau du 
soussigné 3275. boulevard l.upl- 
niérc, B rossa rd jusqu’à 16.00 heu­
res. heure en vigueur localement, 
le lundi 7 mai. 1979 pour cire ou­
vertes publiquement le même 
jour, a la même heure a la salle du 
Conseil. 3275. boulevard Lapi- 
mère. Broward

Les entrepreneurs soumissionnai­
res sont responsables du choix des 
sous-traitants, tant pour leur sol­
vabilité que pour le contenu de 
leur soumission.
Toutes les soumissions devront 
être faites conformément aux dis 
positions de l’a rm e  en ( 'on se il 
2380 en date du 7 décembre. 
1961
Le Proprietaire ne s'engage pas a 
accepter lu plus basse ou quel* 
qu'autre des soumissions reçues.

Marie-Poule Daoust.
Greffier

!

1

de 9 h du m atin à 5 h du soirFA ITES PORTER  
À VOTRE C O M PTE  

CHARGEX •  TAPIS » MEUBLES •  QUINCAILLERIE 
•  ARTICLES MÉNAGERS •  TÉLÉVISEURS •  ARTICLES DE SPORT 

•  APPAREILS ÉLECTROMÉNAGERS •  VÊTEMENTS POUR TOUTE LA FAMILLE
vous n'avez qu'à 

donner votre 
muméro en 

commandant votre 
annonce

1rs pelilrs 
annonces

procurez-vous tout ce dont vous
avez besoin en utilisant votre compte SimpsonsPO U R Q U O I

VOUS C4SSCR LA U T V  
IES PETITES ANNONCES
2Hr> -7  I 11

285-7 I I I i

v
»
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g ra n d e  re m is e  8 ' x 8 ' a ve c  t o i t  
à p ig n o n  d e  « S p a c e m a k e r

ra b a is  s33 - to n d e u s e  2 1 "  « L a w n  
B o y »  a v e c  ra m a s s e -g a z o n  a r r iè re

i
! »Z

i :

1 8 9 9 9Prix 
Vente mai

Prix ord. 
Simpsons 272.95

v/> •iI
?

y

i  >. f - v •X, A . S tru c tu re  g e n re  ca n a l e n  a c ie r  g a lva n isé  im m e rg é  à 
c h a u d . M o d è le  d 'a s s e m b la g e  ta c ile . •  Paro is e t p a n ­
n e a u x  d e  to i t  à ra in u re s . P o rte  su r ra ils  n y lo n . D im e n ­
s io n s  in té r ie u re s  e n v . 9 1 "  x 92  W  x 7 6 !.  ' D im e n s io n s  
e x té r ie u re s  (c o m p re n a n t e x tré m ité s  d u  to i t )  e n v . 9 6 ' . '  
x 9 7 ' / '  x 7 7 ". F in i bo is . M o d è le  245H 247.

B. M o d è le  c o n ç u  p o u r  c o u p e r  e t ra m asser p a il l is  e t g a zo n  
da n s  l'a cce sso ire  ra m a sse -g a zo n
• Lam e à s e c tio n  a f f ilé e ,  c o u p e  ro ta t iv e  à h a u te  v itesse  

p o u r  c o u p e r  e t re c o u p e r  m è ches  e n  f in  p a il l is
•  2 v itesses d e  c o u p e ; ré g la g e  d e  h a u te u r  d e  c o u p e  6 p o s i­

t io n s .
• M o te u r  2 te m p s  7.7 po . ca. tra n s is to r is é  
° M o d è le  4570.
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h i nés

ra b a is  40%  p a p ie r  
p e in t  p r é - e n c o l!é

ens. coiffeuse et 
dessus marbre

rabais -douche
Magic Shower Massage 

de «Charlescraft

rabais 49.99 -rabais $40 -
assainisseur d 'a ir é lectro­
statique de «Electrohome

po m pe s  à je t  V3 ou 
Vi h .p . une é tapepoêle traditionnel«

» » G Fun &  Easy 
Prix orcl. 

S im p s o n s  5.99

P o m p e s  à je t  tra n s fo rm a b le s  ave c  
tu r b in e  «Lexan» M o n té e s  su r ré se r­
v o ir  é p o x y  à p re s s io n  ré g lée . Ens 
fo n te  p o u r  é je c t io n . A s p ira t io n  p r o ­
fo n d e  VIU' (4 4m ). C a p a c ité  ju s q u 'à  
660 g a llo n s  I M eute  (2502 1 P H.)

Prix Vente mai

G 1. «W ash  S trip »  
Prix orci. 

S im p so n s  7.991 2 9 " 1 5 "P r ix  V e n t e  m a i

1 5 9 "Prix orcl.
S im p s o n s  19.98

D . D o u c h e  m asseuse  « C h a rle sc ra ft»  
à 3 ré g lage s  p o u r  c o n v e n ir  à to u te  la 
fa m ille !
• B o ya u  f le x ib le  6 p i. p la q u é  

c h ro m e .
•  2 s u p p o r ts  m u ra u x  et accesso ires  

d e  m o n ta g e
•  A u c u n e  in s ta lla t io n  s p é c ia le  

q u is e .

1 2 9 "Prix ord.
S im p s o n s  179.98

F. P oê le  d e  s ty le  t r a d it io n n e l,  ro ­
b u s te  c o n s tru c t io n  e n  fo n te
•  P ra tiq u e  dessus b a s c u la n t p o u r 

grosses b û c h e s ; d e u x  p la q u e s  8 " ; 
re g is tre  ju m e lé .

•  D im . h o rs  to u t :  2 4 "  x 2 4 "  x 3 1 ". F in i 
n o ir  m a t, g a rn itu re  c h ro m e .

Prix ord.
S im p s o n s  199.98 

E. M o d è le  e f f ic a c e  e n le v a n t  ju s q u ’à 95% 
d e  p o u s s iè re ,  p a r t ic u le s  a l le rg è n e s  e t 
p o l le n  d e  l 'a i r  ( ju s q u 'à  1 m ic ro n )
•  C h a n g e  l 'a i r  6 lo is  p a r  h e u re  d a n s  u n e  

p iè c e  d e  1 4 ' x 2 0 '
•  D é b it  d 'a i r  à c o n t r ô le  c o u lis s a n t,  v i ­

tesse  v a r ia b le :  d e  18 0  C F M  à 25u C l M
•  Env. 2 1 1 /  x 1 3 * . x 4 "  C o n s o m m e  e n v . 

m ê m e  é n e rg ie  q u 'u n e  a m p o u le  d e  bU 
w a lls .  S im i l ib o is .

• M o d è le  E f-3

ro b ine t en supplém ent
C. D e s s u s  m a rb re  m o u lé  a r ro n d i a ve c  re - 
b o rs  a n t i- é c la b o u s s u r e s  4 " ,  é v ie r  fo rm e  
c ie  c o q u i l le  c o n ç u  s p é c ia le m e n t  p o u r  
e m p ê c h e r  le  d é b o rd e m e n t .
•  C o if fe u s e  e n  a g g lo m é ré  à r e v ê te m e n t  

v in y le .  c h a rn iè re s  s 'e n c le n c h a n t ,  t ir e t

1 5 9
pièce

•  R e d é c o re z  v o s  p iè c e s  ce  p r in te m p s  e t 
é c o n o m is e z  4 0 % !

•  P a p ie r  p e in t  à re v ê te m e n t  v in y le  s e n ­
le v a n t  fa c i le m e n t ;  v a s te  g a m m e  d e  m o ­
d è le s  e t  c o lo r is .

•  C h o ix  d e  p a p ie r  « I u n  X  Easv» s 'e n le ­
v a n t  f a c i le m e n t  o u  « W a s h  S tr ip »  
le v a n t  à sec

•  U n e  p iè c e  d e  11 v . c o u v r e  ju s q u 'à  45  
p i .  ca .

V e n e z  tô t  p o u r  u n  m e il le u r  c h o ix  
P o u r  a c h a t  e n  p e r s o n n e  s e u le m e n t

4 7 ?

I 9 9 9 9

2 3 9 9 9
Système Vs h.p. 
Système V> h.p.

tes
•  Env. 2 5 "  x T * ' x 3 1 "  C o if fe u s e  b la n ­

c h e , d e s s u s  b la n c  p e r le  
Aussi d ispo n ib le : Rabais 55 —  Robinet.
P o ig n é e s  a c r y l iq u e  in c o lo r e ,  b e c  m o u lé  1 
p c e  e t tu v a u  d e  v id a n g e  a u to m a t iq u e  
p la q u é  c h r o m e

Prix ord. Simpsons i l  98 26.98
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adoptez les produitsfameux produits «CIL 
pour pelouses et jardins

So-Green» pour de beaux jardins» «
H . E ngra is  n a tu re l 10-6-4 . A v e c  60'
D u re  p lu s  d e  4 m o is

d e  m ilo rg a n ite .
5 9 9

L. E ngra is  h e rb ic id e  10 -5 -10 . C o n t ie n t « k ille x »  et base 
n a tu re lle  p o u r  é l im in e r  p is s e n lits , trè fle s , h a u te  te -

Prix S im p s o n *  2 0  Ib  8 " "

4 0 /b  14"

M . F o rm u le  7 -1 4 -7  p o u r  f le u rs  e t lé g u m e s . T e n e u r 14", 
p h o s p h a te  fa v o r is a n t le  d é v e lo p p e m e n t des ra c in es

S im psons  Ht Ag 4 "

_'f,Ag 9 * »

N . E ngra is  p o u r  a rb re s  e t a rbus te s , f o r m u le  10 -2 -4  
p o u r  u n e  n o u r r i tu re  g ra d u e lle  et c o n s ta n te  avec e n ­
gra is  V f

A . E ngra is  1 8 -6 -9  « G o lfg re e n »  p o u r  pe lo u se s .
U n e  fo r m u le  d o u b le  fo rc e  ne  b tù lu n t  pas les p e ­
lo u se s . P o u r usage  au  p r in te m p s  et

Prix S im p s o n s  10 kg

B. E ngra is  to u t  usage  12 -18 -12 . R av ive  la c o u le u r  
n a tu re lle  des p la n te s  to u t e n  les re v iv if ia n t  
Id é a l aussi p o u r  p e lo u s e s  p a u v re s

Prix S im p s o n s  10 kg

Prix S im p s o n s  10 kg  
I E ngra is  to u t  usage 7 -7 -7 . F o rm u le  s p é c ia le  «So- 
G re e n »  p lu s  1% fe r.

n e u r  en  p o ta s s iu m
Prix S im p so n s  H) k g  5 ^ 95 99d u ra n t  l 'é té

Prix S im p s o n s  H) kg  4 9 9

K. M ilo r g a n ite .  C o n v ie n t aux a rb res , a rb u s te s  e t fle u rs  
Sans d a n g e r ca r il ne  b rû le  pas 

Prix

P. F u m ie r  d e  m o u to n .  T ra ité , séché  e t in o d o re  Ne c o n ­
t ie n t  pas d e  m a u va ise s  g ra in e s . M é la n g e r  g é n é re u s e ­
m e n t avec la  te r re  ava n t re n s e m e n c e m e n t.

Prix S im psons 25 /b

50 II)

2 0  kg
2 9 9

6 9 5
S im p so n s  10 kg  5 * "  

JO kg  J 9 9

5 8 9Prix
C . E ngra is  h e rb ic id e .  D é t r u it  les m a uva ises  h e r ­
bes d ro ite s  e t ra m p a n te s  to u t e n  n o u rr is s a n t le 
g a z o n .

pour des pelouses et 
jard ins luxurian ts...g95Prix  S im p s o n s  10 kg X1
Q . Riche terre  no ire . H o u r d o n n e r  u n  re g a in  d 'é n e rg ie  à \o - .  
p e lo u s e s  e t  p la te s -b a n d e s .tD . L é g u p lu s  p o u r  lé g u m e s . F o rm u le  d o u b le  

fo rc e  p o u r  v o tre  p o ta g e r U t i l is e r  a va n t la p la n ­
ta t io n  e t à la m i-s a is o n

TT: 7 9Prit Simpsons. sac do  25 //>
R. Terreau à rem potage. U n e  te rre  r ic h e  à u t i l is e r  lo rs q u e  
v o u s  r e m p o te /  v o s  p la n te s  d ' in té r ie u r  o u  d 'e x té r ie u r  

Prix Simpsons s .k  IT'. -th

l lUu
5 9 5 1ER■

Prix S im p s o n s  10 kg X■ ii -J 9 9::aE. E ngra is  p o u r  roses  e t fle u rs . F o rm u le  I I -2 2 -1 1 
d e  to u te  s é c u r ité  p o u r  ros ie rs , a rb u s te s , a rb re s  et 
p la te s -b a n d e s  d e  f le u rs  v ivaces

' L .TTu®
r  \

111]

J S S »
S. Sphaigne o u  tou rbe , l 'o u r  d e s  p la n te s  p lu s  v ig o u re u s e s ,  
d e s  p e lo u s e s  p lu s  fo u r n ie s 4 9 95 95 Prix Simpsons, 4 pi1

f U f A .Prix S im p s o n s  K) kg ■ [>!
pratiques épandeursF. O s  b ro yé s  fo r m u le  2 -11 -0 . P o u d re  d 'o s  p u re  

tra ité e  à la v a p e u r, p o u r  b u lb e s , roses, a rb res  e t 
p ré p a ra t io n  d u  so l U t i l is e r  i  Ib  p a r ^  r Q Q  
UXi p i < a Prix  S im p s o n s 25 Z/r l à /

III!V pour grainsC i

E M
\ T. F p a n c ie u r  « C y c lo n e  1000»». M u i l - l e  t a  l ib r e  lo u r d  p o u r  é té  

d re  avec p réc  is io n  E n g re n a g e s  e n  m é ta l,  r o u le m e n ts  n y lo n  
F in i é p o x y  m i t  r e b e l le  a u x  in te m p é r ie s

UTSG . C hau x  d o lo m i l iq u e .  E q u ilib re  j, m v e .e i d a- i 
d i te  d u
ajoutant calcium et ma

2 9 9 9Prix SmipsomI m n t le s  p la n t 1 • f I .*< r e r f t ! i v

U. E p a n d c u r  t o u t  u s a g e , M o d è le  e n  m é ta l a v e c  le v ie r  ré g la b le  
i i u u i  é te n  I re  avec u n e  g ra n d e  p rê t is io hG4 2 9 RS im p so n s  20  kg

1 0 "j r. n i P rix  S im p s c >r
sot Aussi a Fairvio’ A  m o i

Venez, écrivez... ou composez 842-7221 jour et nuit. Sauf indication contraire.

f N


